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> En attendant que soient éclaircis par la 
Justice les mystères de l'Affaire Almerey-
Ida, Duval et consorts, et ce pour répondre 
Jau vœu du pays non moins qu'aux injonc-
jtions des accusateurs publics, il y a des 
(faits sur lesquels l'opinion a déjà prononcé 
ievec sévérité et sans appel. Elle « n'en-
Jcaisse pas », d'abord, l'étrange anarchie de 
jeette prison de Fresnes, depuis longtemps 
légendaire, où l'on vit et même où l'on 
Jmeurt comme on veut, et dont le régime 
alarmai parait être pour les détenus celui 
Vie l'abbaye de Thélème, et pour les fonc-
tionnaires celui de l'irresponsabilité. 

Les exécutions sommaires des chefs les 
tolus compromis ne sont ici que des sanc-
tions accidentelles, tout comme la démis-
sion ou le déplacement des responsables 
Apparents dans l'Affaire du chèque n'est 
(qu'une solution partielle, insuffisante à 
couvrir des imprudences et des complai-
sances lamentables. 

On invoque le vieil argument de la rai-
fson d'Etat, pour expliquer et même justi-
p.cv le raccord avec des « influences » qui 
«auraient eu un heureux effet sur la paix 
sociale depuis le début de la guerre. C'est 
ifaire peu d'honneur aux organisations ou-
vrières que de les estimer capables d'o-
îbéir à certaines directions; c'est faire trop 
"d'honneur à ces « influences » que de leur 
'attribuer une telle force d'action pour le 
ibien. 

i ' Almereyda avait une biographie à son 
jipassif. Les antécédents du libertaire anti-
militariste étaient connus en haut lieu. 
(Comment en un or pur le plomb se serait-
|iil changé ? Quelle confiance accorder à 
Jdes instruments faussés par nature ? Et 
icomment se résoudre à les employer sans 

céder à des illusions fâcheuses, pour 
ne pas dire plus ? Il y a des contacts dont 
il faut se garder comme du feu, surtout 
quand on détient le pouvoir. M. Malvy en 
fait aujourd'hui l'expérience cuisante. 

Les eaux lustrales du Lot n'avaient pas 
de vertus pour guérir ces brûlures. Et le 
plaidoyer de M. le Ministre de l'intérieur, 
même suivi d'un vote de confiance du 
Conseil général en manière d'acquitte-
ment, ne clôt pas l'affaire. 

On sait que nous avons peu de goût ici 
pour les querelles personnelles. Nous n'a-
vons jamais discuté — en dépit des ques-
tions qui nous étaient posées par nos lec-
teurs — la présence dans le ministère 
d'une personnalité dont la permanence à 
son poste ne paraissait pas aux yeux de 
tous répondre à des exigences nationales., 
Nous serions très sincèrement navrés d'ê-
tre contraints de convenir que la curio-
sité de nos correspondants était bien ins-
pirée... 

L'heure n'est pas aux récriminations. 
II importe de maintenir sur le terrain ju-
diciaire, dans la mesure du possible, les 
incidents encore soumis à l'enquête. Mais 
le gouvernement ne doit pas, ne peut pas 
hésiter à faire toute la lumière. Le vrai 
scandale, ce serait l'indécision et le doute 
pijûlongé ! Qu'on nous donne tout, et vite, 
avec les sanctions d'ordre divers que ré-
clamera l'instruction, qu'exigeraient la di-
gnité et la sécurité du pays : Il faut qu'u-
ne vague de volonté et d'énergie balaie 
et assainisse le terrain. Nous sommes sur 
le sentier de la guerre, où il n'y a pas 
place pour les floraisons vénéneuses. 

Paul BERTHELOT. 

L'AFFAIRE DU « BONNET ROUGE » 

Communications télégraphiques 
coupées 

Paiis, 29 août. — Le Central télégraphique 
a communiqué la note suivante : 

« Par suite de la tempête qui a touché le 
réseau télégraphique dans son ensemble, de 
très grands retards sont à prévoir dans tou-
tes les directions, et notamment avec l'est, 
le nord-ouest, l'ouest et le sud-ouest de la 
France, ainsi qu'avec l'Angleterre. » 

Communiqués français 
Du £8 -A-oût (S3 heures) 

'Aucun événement à signaler en dehors 
d'une lutte d'artillerie assez- vive sur la 
RIVE GAUCHE DE LA MEUSE. 

Du 39 Août (14 heures) 
Sur le front de l'AISNE, lutte d'artillerie 

intermittente. Nos tirs ont fait exploser un 
dépôt de munitions dans la région de 
COURTECON.-

Sur le FRONT DE VERDUN, canonnade 
assez violente dans le secteur AVO-
COURT-COTE 304. 

Nous avons repoussé des reconnaissan-
ces ennemies qui tentaient d'aborder nos 
lignes au NORD DU BOIS DES CAURIE-
RES. 

Le chiffre des prisonniers valides que 
nous avons faits dans la région de BEAU-
MONT depuis le 26 août s'élève à 1,470, 
dont 37 officiers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

La Victoire italienne 

CE QUE DIT DUVAL 
Paris, 28 août. — M. Ernest Magnan, avo-

i«at de Duval, à qui le « Temps » a demandé 
Jsi le secret professionnel lui permettait de 
fournir quelques renseignements sur l'affai-
re du fameux chèque, a répondu : 

« Depuis quelques jours, la presse nous 
Honne d'un interrogatoire subi par Duval 
Ides versions inexactes, qui créent autour 
(rie cette affaire une-atmosphère tendancieu-
jee, de nature à égarer l'opinion publique. 

» Tout d'abord, j'ai été fort surpris d'une 
fcote officielle communiquée à La presse le 
£4 du courant, à l'issue du conseil des minis-
tres, annonçant que l'instruction ouverte 
«contre Duval, du chef de commerce avec 
«l'ennemi, était close, et qu'une information 
iriu chef d'intelligences avec l'ennemi était ou-
verte. 
| » Or, à la date d'aujourd'hui, je ne suis 
'feaisi officiellement, en vertu de l'article 10 
jde la loi du 8 décembre 1897, que d'une or-
donnance de soit communiqué du juge d'ins-
truction, ce qui doit signifier que ce magis-
trat n'a pas encore pris de décision défini-
tive. Je ne comprends donc plus. Qui dirige 
l'affaire ? Le j uge d'instruction ou le conseil 
ries ministres ? Le premier n'a pas encore 
clos son instruction et le second annonce of-
jficiellement qu'elle est close ! 

» Jusqu'à présent il existait en France un 
jpouvoir judiciaire et un pouvoir exécutif 
(qui se gardait bien d'empiéter sur les préro-
gatives du pouvoir judiciaire. Cette sépara-
tion des pouvoirs est, pour les citoyens, une 
(garantie d'indépendance et de liberté. Faut-il 
îlonc supposer qu'il s'agit ici d'une affaire 
(politique ? 

» — En dehors de cette intéressante ques-
tion de principe, croyez-vous pouvoir vous 
(expliquer sur les points spéciaux visés dans 
les , résumés de l'affaire donnés par la 
presse ? 

» — Je ne puis actuellement ouvrir devant 
Vous mon dossier. L'heure des débats contra-

Ilictoires n'a pas sonné. Mais je ne vois nul 
nconvénient à rectifier quelques erreurs. On 
i prétendu, par exemple, que Duval, interro-
;é le 9 mai 1917, par le commissaire de-po-
ice de Bellegarde, au sujet du chèque dont 
1 était porteur, avait répondu que c'était 
e reliquat des sommes dues aux actionnât-
es de la San-Stefano. 

i » Jamais Duval n'a dit pareille chose. Il a 
spontanément et très nettementydéclaré au 
luge d'instruction qu'étant en relations avec 
le banquier Marx, dès longtemps avant l«r i 
juerre, il avait fait pour le compte de celui-
si, et agissant comme son mandataire, des 
opérations roulant sur des sommes considé-
rables, pour lesquelles il a reçu avant la 
guerre des commissions très importantes, 
Droportionnées à l'importance des affaires 
ieureusement traitées. Duval n'a jamais ca-

ché qu'il s'était rencontré avec Marx avant 
Ja guerre et même depuis la guerre. 

I » La préfecture de police connaissait d'ail-
ieurs par Duval lui-même ces rencontres, à 
la suite desquelles — il est utile qu'on le sa-
che — il a fourni au gouvernement des rap-
ports reconnus du plus haut intérêt sur la 
{situation militaire et économique de l'Alle-
«nagne. 

» On a également prétendu que le chèque 
ïémanait de Marx. Là encore, inexactitude et 
impossibilité, comme d'ailleurs un de vos 
Sconfrères l'a fort bien fait remarquer, en s'é-
ïtonnant qu'une banque française pût faire 
nés opérations pour le compte d'un sujet en-
ïiemi, fût-ce le paiement d'un chèque. En réa-
lité, Duval a lui-mê ne porté le montant du 
chèque à la Banque fédérale de Genève, qui 
lui a remis un chèque sur la Banque Suisse 
jiet Française, rue Lafayette. » 

Le défenseur de Duval a déclaré, en outre, 
lue le moment n'était pas venu pour lui d'en-
trer dan$ de plus amples détails. Il se con-
tente de faire observer combien est regretta-
ble cette tendance de voir d'ores et déjà un 
coupable dans un homme qui n'est qu'un in-
culpé, contre lequel aucune preuve définiti-
ve, émanant d'un arrêt de justice, n'a en-
core été porté 

LES VOYAGES DE DUVAL 
Il est à supposer aussi qu'avant de com-

«aencer la série des interrogatoires de Du-
kral, le capitaine Bouchardon s'attachera à 
compléter certaines enquêtes qui furent fai-
tes, tant par l'autorité militaire que par la 
Eûreté générale, à l'occasion des divers 
kroyages que fit en Suisse l'ancien adminis-
trateur du « Bonnet Bouge ». 

Le « Figaro » fait remarquer que si ce dos-
1er est complet, il doit contenir des révé-
ations étranges, tant sur les agissements 
"e la bande qui gravitait autour de l'admi-
îistrateur du « Bonnet Bouge » que sur la 

; rovenance de l'argent. On pourrait y trou-
ver la source de certains fonds qui doivent 
tfigurer sur le livre dp recettes de Duval, 
icar cet homme avait d& l'ordre. 

C'est ainsi que Duval se rendit un beau 
(jour en Espagne pour y sonder l'état d'âme 
htle ce pays neutre envers nous. Duval 
tee rendit froidement à l'ambassade d'AUe-
jmagne à Madrid, où lui furent donnés des 
Renseignements de première main. 

L'honorable rapporteur sera également 
jtrès intéressé, ajoute le « Figaro », par les 
)odieuses excitations qui partirent du « Bon-
Siet Bouge » et qui amenèrent au front une 
jcêrtaine effervescence. Il doit même être 
question, dans cette partie du dossier, de 
iroyages aux tranchées d'individus munis 
de sauf-conduits et dont la tâche était tout 
autre que celle d'exciter les poilus à la lutte 
t, outrance. 

Enfin, on saura quels étaient ces faux 
Boilus, agents provocateurs, qui organisè-
rent le pillage d'un buffet dans une gare de 
JOuest de la France. • 

LA MORT D'ALMEREYDA 

! Paris, 28 août. — M» Paul Morel a pour-
suivi aujourd'hui l'étude du dossier mis à 
6a disposition par M. Drioux, juge d'ins-
truction. Le magistrat est décidé à faire 
toute la lumière. Il entendra, en présence 
[de l'avocat, tous les témoins que celui-ci ju-
gera utile de faire citer dans l'intérêt de la 
justice. 

M. Drioux, lors de sa dernièrô enquête à 
Fresnes, avait de nouveau questionné les 
gardiens révoqués, qui ont maintenu leurs 
précédentes dépositions, à savoir qu'ils 
avaient trouvé Almereyda rMant, mais sans 
aucun lacet autour du cou. 

UN MEMOIRE D'ALMEREYDA 

Paris, 28 août. — On lit dans la « Liberté » 
(de Paris) : 

« Avant sa mort, Almereyda a envoyé au 
juge d'instruction Drioux la nomenclature 
détaillée de tous ses bailleurs de fonds fran-
çais, avec l'indication des sommes reçues. 
Qu'est-ce qu'est devenu ce mémoire? Lei 
renseignement ci-dessus trouve confirmation 
dans la défense d'Almereyda par un journal 
de ses amis, disant hier que celui-ci avait 
reçu, en concours divers, plus de 1 million 
5«o,uoo francs. • 

LE SEQUESTRE DE ROSENBERG 
Le banquier Bosenberg s'était enfui pru-

demment en août 1914. Ses biens et ses pa-
piers furent mis sous séquestre. Mais le sé-
questre nommé fut un agent de la Sûreté, 
qui s'empressa de déménager lui-même les 
documents compromettants de Bosenberg, 
pour les remettre à ses compères. Sanction 
de cette félonie : un simple déplacement 1 
Pas même une démission, comme pour son 
futur chef, le directeur de la Sûreté géné-

L'ENQUETE MILITAIRE 
Paris, 29 août. — Le capitaine-rapporteur 

Bouchardon a poursuivi toute la journée 
d'hier l'étude du dossier de l'affaire du chè-
que. Il n'interrogera pas l'administrateur 
du « Bonnet Bouge » avant la fin de la se-
maine. Me Magnan, défenseur de Duval, as-
sistera à ce premier interrogatoire de fond, 
ainsi qu'au dernier, conformément aux pres-
criptions du Code militaire, qui stipule que 
l'avocat devra être prévenu quarante-huit 
heures avant l'interrogatoire. 

Le capitaine Bouchardon a ordonné le col-
lationnement des morasses du « Bonnet Bou-
ge » qui ont été censurées. Les textes seront 
ainsi confrontés avec ceux qui ont été pu-
bliés souvent, malgré les ordres de la 
censure, ce qui valut à plusieurs reprises au 
« Bonnet Bouge » d'être sais: et suspendu. 

Le magistrat veut rechercher s'il n'y a pas 
connexité entre la campagne menée par le 
journal et les « opérations » d'Almereyda et 
de Duval. 

Dans la soirée, le capitaine Bouchardon 
eut un long entretien avec un officier supé-
rieur du parquet militaire, M. Mouton, di-
recteur de la police judiciaire, et un com-
missaire de la Sûreté générale. 

Aux Etats»Unis 
UNE ARMEE DE 4 MILLIONS ET DEMI 

D'HOMMES 
New-York, 29 août. — L'état-major géné-

ral américain a arrêté ses plans en vue de 
lever et d'équiper une armée de 4 millions 
500,000 hommes. 

100,000 hommes en Europe par mois 
Les Etats-Unis seront bientôt en mesure de 

transporter en Europe 100,000 hommes par 
mois, avec tous les impedimenta. Le gou-
vernement disposera également des moyens 
nécessaires pour assurer le ravitaillement 
des hommes transportés. 

LE REGIME DES EXPORTATIONS 
Une Proclamation du Président Wilson 
New-York, 29 août. — Une proclamation 

du président Wilson interdit de façon abso-
lue, sans une licence spéciale de l'Exports 
CounCil, les exportations de tous articles 
pouvant directement ou indirectement pro-
fiter à l'ennemi de quelque façon que ce 
soit. Cette proclamation, qui place toute 
l'exportation américaine entre les mains de 
l'Exports Council, s'étend même à l'or, aux 
titres et aux valeurs. 

Le président Wilson, qui, en fait, prend 
en main la direction du blocus économique 
de l'Allemagne, est décidé à agir avec la 
dernière rigueur pour couper complètement 
les vivres aux empires centraux et aux pays 
neutres de l'Europe qui se trouvent placés 
sous leur coupe, et à empêcher tout com-
merce entre les neutres et l'Allemagne et ses 
alliés. 

Dans une déclaration officielle publiée en 
même temps que la proclamation, M. Wil-
son expose que la mesure prise ne vise pas 
à interdire les exportations, mais à les con-
trôler, en tenant compte des besoins pro-
pres des Etats-Unis et de c.ux des nations 
en guerre avec l'Allemagne Ces besoins doi-
vent être assurés avant tout, et ce n'est 
qu'une fois atteints que l'Amérique pourra 
songer à exporter chez les neutres, dans la 
mesure de seâ moyens et à condition, tou-
tefois, que cet excédent ne puisse profiter à 
l'ennemi de quelque façon que ce soit. 

L'exportation de l'or, des métaux précieux 
et des valeurs est placée sous le contrôle 
du ministre des finances. 

La Division Passaga devant 
Beaumont 

Paris, 28 août. — Ce sont les 42e et 165e 
divisions qui ont donné dimanche matin 
devant Beaumont. L'une commandée par le 
général Deville et l'autre par le général 
Carron. Toutes deux font partie du corps 
du général Passaga, l'ancien commandant 
de la division la « Gauloise », dont le nom 
est inséparable de la glorieuse histoire de 
Verdun depuis 1914. 

Les bois de Louvemont, de Neuville, et des 
Fossés sont coupés de nombreux ravins dont 
plusieurs étaient pris en enfilade par les 
canons ennemis. Notre ravitaillement même 
était malaisé, et plus d'un simple conduc-
teur de voiture, plus d'un modeste cuistot 
s'est conduit en héros pendant cette se-
maine de bataille, car alors que l'artillerie 
allemande avait du champ pour se dévelop-
per1, les forêts et les bols lui fournissant de 
vastes et sûrs abris, notre artillerie avait dû 
se masser dans des espaces assez restreints. 
Ces particularités du terrain de bataille 
avaient donc empêché que nos tirs de des-
truction fussent aussi efficaces que sur la 
rive gauche et rendirent plus méritoires les 
exploits de nos vaillants troupiers. 

Le général de Fondclare 
grand-officier de la Légion d'Honneur 
Paris, 28 août. — Est élevé à la dignité 

de grand-officier de la Légion d'honneur, le 
général de division de Biols de Fondclare, 
général de division commandant un corps 
d'armée. 

« Appelé au commandement d'un secteur 
qui venait en partie d'être reconquis, en a 
poursuivi l'organisation complète, malgré 
des difficultés considérables; grâce à sa 
haute autorité, a l'élévation de ses senti-
ments, ainsi qu'à sa bravoure personnelle, 
a obtenu les plus grands efforts de ses su-
bordonnés. Le 20 août 1917, a enlevé ses 
troupes à l'attaque dans un élan magnifi-
que, s'emparaot des positions ennemies sur 
une profondeur qui, en certains points, a 
atteint 4 kilomètres. » 

L'Usure des Divisions allemandes 
Paris, 29 août. — Voici quel est le mou-

vement des divisions allemandes dans les 
Flandres depuis les derniers jours de juil-
let : 

Les Allemands, qui avaient d'abord 8 di-
visions sur le front compris entre Drie-
Grachten et la route Ypres-Ménin, ont dû 
engager depuis un minimum de 25 divi-
sions nouvelles. 

On peut donc dire qu'une trentaine de 
divisions allemandes ont combattu depuis 
fin juillet sur le front d'attaque franco-bri-
tannique. 

Actuellement, 11 divisions ennemies son-
en première ligne. La bataille des Flandres 
a donc obligé les Allemands à retirer plus 
d'une vingtaine de divisions usées par l'of-
fensive des alliés, et qui ont dû être rem-
placées successivement par des troupes 
fraîches. 

L'Efficacité de nos Gaz 
Londres, 29 août. — Suivant un correspon-

dant anglais, les Français ont fait grand 
usage d'obus à gaz pendant la bataille de 
Verdun. 

Des officiers de la 3e division de la garde, 
faits prisonniers, ont déclaré que leurs hom-
mes ont très fortement souffert des obus à 
gaz, bien qu'ils portassent le masque. 

Sur le chemin des Dames également, les 
obus à gaz se révélèrent très efficaces et ren-
dirent impossible pour l'ennemi le ravitail-
lement de sa première ligne. 

Nous nous organisons 
Paris, 29 août. — « Hier matin, écrit M. 

Marcel Hutin, dans l'« Echo de Paris ». la 
cote 304, conquise par nos poilus de la 26e 
division, général Pauffin de Saint-Morel, et 

! le Mort-Homme, conquis par ceux de la 
37e division, général M. Martin, ont subi 
une réaction d'artillerie allemande qui n'est 
pas allée jusqu'à une contre-attaque d'in-
fanterie. Cependant, hier soir, la lutte d'ar-
tillerie a repris, en dépit du temps, sur la 
rive gauche, une grande intensité. Plus à 
droite, les bois des Caurettes, des Corbeaux 
et la côte de l'Oie, terrain de la victoire 
de la division marocaine, sont en période 
d'organisation. » 

L'Habileté du Généralissime Cadorna 
Rome, 29 août. — L' «tJdea Nazionale » 

écrit : 
« Tandis que tous les regards et, ce qui 

importe davantage, les regards de l'ennemi 
étaient fixés sur les revers méridionaux du 
Carso, le plan du général Cadorna se dérou-
lait ailleurs, sur un territoire sur lequel, 
semble-t-il, l'ennemi ne croyait pas pouvoir 
être attaqué : le plateau de Bainsizza. 

» Il le filt cependant, et il fut mis en dé-
route. C'est là l'origine du succès : le géné-
ral Borœvitch a été trompé par le général 
Cadorna. C'est le général Borœvitch qui est 
le coupable. 

» Par son énorme pression frontale, l'at-
taque italienne n'a pas laissé tout d'abord 
comprendre quel était l'objectif principal, et 
elle a ébranle l'ennemi d'une manière uni-
forme, en faisant passer sur toute l'organi-
sation de ce dernier le grave danger de ces 
ébranlements. Puis, par une sérieuse mena-
ce esquissée vers un point particulièrement 
sensible, l'attaque italienne parut vouloir 
appeler d'urgence toutes les forces ennemies, 
et c'est alors qu'elle s'est prononcée à fond 
sur le point opposé. 

» Cette conception stratégique fut suivie 
de la victoire sur tout le plateau de Bain-
aizza et jusqu'à son revers oriental, qui est 
en notre pouvoir. 

» Il semble que ce soit un songe d'annon-
cer qu'en cinq jours on a obtenu un tel ré-
sultat, qu'on a contraint l'ennemi à céder 
non pas une ou deux positions, mais les li-
gnes entières, des sommets dominants et for-
tifiés. Cela paraît invraisemblable, et pour-
tant le général Cadorna et ses collaborateurs 
ont transformé ce prodige en réalité. 

Les Conséquences de l'Avance 
italienne 

L' « Idea Nazionale » ajoute : 
« La victoire est déjà grande en soi par 

ses magnifiques résultats, mais elle l'est da-
vantage encore par les bouleversements que 
son développement peut porter dans le sys-
tème défensif de l'ennemi, sur tout le front 
entre les routes de Laybach et de Trieste. 

Le nouveau saillant créé par ce bond 6i 
foudroyant sur la ligne de lolmino jusqu'à 
la mer provoquera sans nul doute la rupture 
de l'équilibre dans les lignes ennemies; 
c'est l'enfoncement et la rupture du front 
autrichien sur une grande longueur. 

En ce moment, c'est la lutte entre deux 
facteurs, à savoir : l'efficaci^ de notre pour-
suit victorieuse, et la capacité de l'ennemi 
de résister pour reconstituer ses lignes plus 
en arrière et rétablir l'équilibre "susceptible 
de contenir à nouveau notre pression. 

Mais où et à quel prix 1 La réponse est 
pleine de préoccupations, et doit sérieu-
sement y penser à Vienne. 

Les Monitors 
Rome, 29 août. — La collaboration des 

monitors italiens et anglais est des plus 
complètes et efficaces. Les monitors ont do-
miné complètement Duino Sistina, Cavero-
mana, Nabresiba-San, Sciai et les autres 
objectifs le long du golfe de Trieste. 

Le chef des forces navales autrichiennes 
a continué sa tactique prudente, et les uni-
tés ennemies sont restées amarrées à Pola. 
Les bombardements ont rendu impratica-
bles les chemins de fer de Nabrisona à Pro-
secco qui sont indispensables pour les trans-
ports des renforts et des ravitaillements. 

La Lntte sur l'Isonzo semble dure 
à l'Ennemi 

Zurich, 29 août. — Le « Lokal Anzeiger » 
dit que l'on ne doit pas nier que la force de 
résistance des troupes autrichiennes sur 
l'Isonzo est soumise à i~ plus dure des 
épreuves. L'activité de l'artillerie italienne 
a atteint un degré tel que le correspondant 
du journal allsmand la considère comme 
insurmontable et dit qu'elle est à comparer 
avec l'action de l'artillerie des Franco-An-
glais dans l'ouest. L'Hermada est envelop-

Î>ée d'épais nuages de fumée. La lutte sur 
e front italien offre un caractère très mar-

qué de bataille de super-matériel. Comme 
les forces italiennes se concentrent vers les 
points d'enfoncement désignés, il est à pré-
voir que l'activité du combat s'accroîtra en-
core. 

La Conférence de Moscou 

A Travers la Presse 
LA VICTOIRE ITALIENNE ET LA GUERRE 

DE MOUVEMENT 
Paris, 29 août. — Un des derniers ré-

duits de la résistance autrichienne sur le 
Carso, le massif de l'Hermada, est à l'heu-
re actuelle presque encerclé; D'après une 
Note officielle, le haut commandement ita-
lien laisse prévoir que sa chute pourrait 
nous ramener sur ce front à la guerre de 
mouvement que nous ne connaissons plus 
depuis trois ans., 

A ce sujet, le commandant de Civrieux 
écrit dans le Matin : 

Certes, la solution est ardue à une époque 
où tout secret est aisément percé,, où toute 
opération défensive réclame la concentra-
tion préalable, puis la mise en mouvement 
de masses considérables, 

Cependant, d'autre part, nous ne sommes 
plus au temps où les futurs vainqueurs de 
Marengo s'acheminaient sur leurs jambes, 
par de lentes étapes, au travers de sentiers 
muletiers, vers la surprise stratégique. 

Les commandements d'aujourd'hui dispo-
sent de transports rapides par chemins de 
fer et convois automobiles pour jeter en 
quelques heures, sur un secteur dégarni du 
front ennemi, une armée discrètement pré-
parée à distance. Ainsi qu'en toute bataille 
classique, une telle manœuvre soudaine se 
développerait vers le point choisi, tandis 
que sur le surplus du front, l'accrochage de 
toutes les forces ennemies serait maintenu 
avec une suprême énergie, et son succès se-
rait d'autant plus profond1 qu'il pourrait se 
produire à l'heure où l'adversaire est de-
venu sans réserves à pied d'œuvre. 

En règle générale, et surtout dans la 
guerre moderne, une manœuvre de surprise 
stratégique réclame une supériorité indénia-
ble d'effectifs. Cette supériorité, les alliés la 
possèdent, et le général Cadorna vient de 
faire au plateau de Bé*&stzza la preuve de 
son judicieux usage. 

Ën Espagne 
LE CONFLIT OUVRIER DES ASTURIES 
Madrid, 29 août. — Une délégation des pa-

trons des Asturies a rendu visite à M. Dato 
pour examiner la situation du bassin mi-
nier 
LE ROI D'ESPAGNE RENTRE A MADRID 

Madrid, 29 août. — Le président du con-
seil a annoncé que le roi avait quitté San-
tander pour venir à Madrid. 11 voyage en 
auto et s'arrêtera à la Frenja pour saluer 
l'infante Isabelle. 

Le conseil, que présidera le roi, se tiendra 
Jeudi.. Il aura pour objet les derniers évé-
nements. 

Communiqués anglais 
Du 88 Août (31 heures ÎO) 
Il a encore piu très fortement aujour-

d'hui. Le vent a soufflé à certains mo-
ments avec une extrême violence. La four-
née n'a été marquée par aucune action 
d'infanterie. 

Hier, en dépit de la pluie et du vent, nos 
pilotes ont gardé le contact avec l'infan-
terie pendant tout le cours de l'opération 
au NORD-EST D'YPRES. Ils ont attaqué 
avec succès à la mitrailleuse des forma-
tions et des convois ennemis. 

Tous sont rentrés indemnes. 

L'Attaque anglaise au Nord 
de Saint-Quentin 

Front britannique, 29 août. — Pour atta-
quer à l'est d'Hargicourt, dans cette région 
de Saint-Quentin dont on ne parlait presque 
jamais plus depuis trois mois, les Britan-
niques avaient pour le moins trois excellen-
tes raisons. Ils entendaient : 1. améliorer 
leurs positions; 2. empêcher les divisions 
allemandes de se porter vers le nord; 3 dé-
montrer à l'ennemi que l'armée britanni-
que est capable d'attaquer partout. 

L'attaque, qu'un bombardement court, 
mais intense, avait précédée, fut déclanchée 
à quatre heures et demie, dimanche matin. 
Avant midi, toutes les positions ennemies 
sur une largeur de 1,800 mètres et une pro-
fondeur de 500 à 600 mètres, étaient aux 
mains de nos alliés. 

Sans doute, ce beau et rapide succès était 
dû à l'excellence de leur préparation d'ar-
tillerie et au cran toujours admirable des 
tommies anglais et irlandais. 

Mais, dans la circonstance, on le devait 
: aussi à un emploi nouveau, irrésistible des 
; mitrailleuses. Il est impossible d'insister, on 
! le comprendra, sur une méthode de combat 
! qui fait merveille depuis ouelaues semaines. 

TOUS CONTRE L'AUTRICHE 

M. Gustave Hervé, dans la Victoire: 
La tactique qui consiste à mettre hors de 

combat les ennemis les plus faibles, les Al-
lemands l'ont appliquée aux dépens de la 
Serbie et de la Roumanie. Pourquoi n'en 
faisons-nous pas autant en essayant de met-
tre l'Autriche hors de combat? 

Est-ce que dans les états-majors de l'En-
tente on n'a pas l'impression que l'Autri-
che est, militairement, le point faible des 
empires centraux, comme elle en est poli-
tiquement le point faible? Au point de vue 
politique, c'est un fait qui crève les yeux; 
ce ramassis de peuples rivés les uns aux 
autres par 20 millions de maîtres austro-
hongrois, comprend 30 millions de Slaves 
et 3 à 4 millions de Latins (Italiens ou Rou-
mains), qui, à la première défaite militaire, 
feront écrouler tout l'édifice. Militairement, 
la faiblesse relative de l'Autriche-Hongrie 
est archi-démpntrée par les raclées que lui 
ont administrées, depuis trois ans, les Rus-
ses, chaque fois que les Allemands l'ont 
laissée livrée à ses seules forces; elle est 
archi-démontrée par les victoires italiennes. 

Les choses étant ainsi, on se demande 
par quelle aberration les alliés, à l'entrée 
de la quatrième année de guerre, n'ont pas 
encore tenté de porter contre cette Autriche-
Hongrie, qui est le défaut de la cuirasse 
de toute la coalition ennemie, un grand 
effort d'ensemble. 

Le coup à faire contre l'Autriche s'im-
pose d'autant plus que la moindre victoire 
décisive sur le front italien, ou, si l'on veut, 
une avance un peu sérieuse, donnerait aux 
flottes alliées le grand port de Trieste, qui 
n'est qu'à dix-huit kilomètres des lignes 
■actuelles de Cadorna, et le port militaire de 
Pola, seule base et seul arsenal de la flotte 
de guerre autrichienne. Ce serait, par con-
séquent, la liquidation certaine, à bref dé-
lai, de cette flotte. 

Qu'on ajoute à cela que toutes les pro-
vinces sud-ouest de la monarchie autri-
chienne, dans lesquelles entreraient du 

Ïpremier coup, après une première victoire, 
es armées de l'Entente, sont peuplées de 

Slovènes et de Croates, frères des Serbes, 
parlant le serbe, qui ne demandent qu'à 
rentrer dans le giron de la patrie serbe. 

Que la victoire sur l'Autriche nous amène 
dans la plaine du Danube, et c'est l'isole-
ment de la Bulgarie et de la Turquie, c'est 
le cordon ombilical coupé qui relie ces deux 
pays et leurs armées à l'Allemagne. 

four que cette cascade de conséquences 
avantageuses ne finisse pas comme l'his-
toire de Perrette et du pot au lait, il faut, 
évidemment, commencer par battre les Au-
trichiens. 

L'AFFAIRE DU «BONNET ROUGE » 

Un impartial, c'est M. Malvy, écrit 
TEcho de Paris dans son éditorial : 

« Je recevais Almereyda, dit-il, comme 
tout autre journaliste. » Voilà de l'impar-
tialité 1 C'est trop d'impartialité, beaucoup 
trop 1 

Ministre de l'intérieur, M Malvy n'était 
pas dépourvu de toute espèce de renseigne-
ments relatifs à cet Almereyda. Il savait ce 
que tout le monde savait; il en savait pro-
bablement plus que personne. Il avait bien 
des facilités pour ne pas ignorer que ce 
directeur de journal acquérait, pendant la 
guerre, une aisance très remarquable et, 
depuis quelque temps, vivait dans une pros-
périté plutôt alarmante, et il n'a pas eu la 
curiosité d'apprendre d'où venaient à cet 
heureux garçon tant d'aubaines ? 

Cette curiosité-là n'était point malsaine, 

et même on peut considérer qu'elle était, 
pour le ministre de l'intérieur, un devoir. 

De M. Clemenceau, dans l'Homme En-
chaîné : 

L'une des idées de M. Ribot fut d'installer 
M. Malvy au comité dei guerre, en compa-
gnie de MM. Bourgeois et Maginot comme 
principaux techniciens, je suppose. Une 
séance secrète du Sénat, vieille de plusieurs 
mois, avait averti, par mes soins, M. Bibot 
lui-même des incroyables ménagements de 
M. Malvy à l'égard de compatriotes orga-
nisés en bande. Il passa outre pour des rai-
sons de politique a ne pas mentionner au-
jourd'hui; il garda M. Malvy comme mi-
nistre, l'installa sans aucune raison vala-
ble et l'établit au comité de guerre, ce qui, 
du point de vue boche, augmentait la va-
leur d'Almereyda, ami d'un si important 
personnage. 

Logique avec lui-même, quand il apprit 
plus tard que M. Leymarie avait criminel-
lement restitué à Duval le chèque qui cons-
tituait la preuve de sa trahison, le même 
M. Bibot accepta de la main du même M. 
Malvy le même Leymarie comme directeur 
de la Sûreté générale. Nous étions vrai-
ment bien défendus ! 

La Question de Stockholm 
Une Déclaration officielle 

des Soviets 
Stockholm, 28 août. — La commission 

d'organisation de la Conférence d« Stock-
holm a reçu une communication olflcielle 
directe des délégués du Soviet arrivés à 
Stockholm. Ceux-ci déclarent que, selon les 
faits connus par eux, le gouvernement rus-
se n'a jamais changé de position envers 
Stockholm, qu'il ne s^est jamais prononcé, 
de quelque façon que ce soit, contre la 
Conférence et que, maintenant comme au-
paravant, il regarde la Conférence comme 
une conférence des partis du prolétariat or-
ganisé, laquelle sera seulement utilisée 
pour une chose, une paix juste et durable. 

Les délégués ajoutent que les Soviets 
n'ont jamais tendu à faire de la Conféren-
ce une conférence gouvernementale. La 
Conférence est ce qu'elle doit être,' et la 
classe ouvrière a le plus grand intérêt à 
lui conserver ce caractère. 

La Conférence socialiste interalliée 
Londres, 29 août. — La Conférence socia-

liste interalliée s'est ouverte, hier matin, à 
Westminster. Les délégués français sont : 
MM. Albert Thomas, Bracke Dubréuilh, 
Edgard Milhaud, Benaudel, Longuet, Lo-
riot, Mistral, Pressemane et Verfeuil. 

Les délégués belges sont : MM. Vander-
velde et de Brpujkère; la Bussie a envoyé : 
MM. Ehrlich, Goldenberg, Boussanow et 
Smlrnow; la Grande-Bretagne est représen-
tée par 47 délégués, parmi lesquels i MM. 
Henderson, qui présidera, et MM. Wardle, 

"Will, Thorne, Clynes, Roberts, Sidney, 
Webb, Goslin, Smilio, Bamsay, Mac Donald, 
George, Bernard Shaw, Hyndman.- Sont 
également représentés : le Portugal, la Grè-
ce et l'Afrique du Sud. On attend, en ou-
tre, les délégués italiens. 

On se rappelle que l'objet d» la Confé-
rence est de déterminer l'attitude des socia-
listes alliés à l'égard de la Conférence de 
Stockholm. 

Sursis pour la Pêche aux Harengs 
Des sursis d'appel pourront être accor-

dés en vue de l'armement des bateaux de-
vant prendre part à la prochaine campa-
gne de pêche aux harengs. Le bénéfice de 
ces sursis sera réservé aux inscrits de la 
catégorie H, présents sous les drapeaux, 
ainsi qu'aux inscrits classés utilisables à 
terre pour blessures de guerre ou infirmités 
contractées en service commandé depuis 
l'ouverture des hostilités. 

Les marins de la catégorie H embarqués 
pourront, par mesure exceptionnelle, 'en 
profiter comme ceux en service à terre. La 
durée des sursis d'appel sera limitée à celle 
de la campagne de pêche aux harengs ef-
fectuée par les bateaux au titre desquels ils 
auront été concédés. 

Quel que soit leur tonnage, les bateaux 
pratiquant la pêche aux harengs pourront 
être armés par des sursitaires pendant la 
durée de cette pêche 

La deuxième Séance 

KORNILOFF EST L'OBJET 
D'UNE OVATION ENTHOUSIASTE 

Moscou, 28 août. — La deuxième séance 
de la Conférence d'Etat de Moscou s'est ou-
verte hier après-midi. Le général Korniloff 
y assiste. Au moment où il fait son entrée 
dans la 6alle, en compagnie de Kerensky, 
ministre-président, la salie lui fait une 
longue et chaleureuse ovation. Toute l'as-
semblée crie : « Vive la Bussie I Vive le 
gouvernement révolutionnaire 1 Vive l'ar-
mée 1 » 

Le premier orateur, M. Nabokoff, député 
de la première Douma, parlant au nom de j 
cette assemblée, déclare que le pays aspire 
à un pouvoir indépendant, ferme, fort, qui! 
se trouve en dehors des partis politiques et ; 
qui, se basant sur les principes démocrati-
ques, établisse définitivement l'ordre, la sé-
curité personnelle et la liberté civile. 

L'orateur termine en déclarant que les dé-
putés de la première Douma écartent avec 
indignation toute pensée de paix séparée. 
Ils admettent une paix honorable ; ils veu-
lent qu'elle soit la conséquence du triomphe 
de la Bussie et de ses alliés. 

Un membre de la deuxième Douma, M. 
Alexinski, qui parle ensuite, dit que les dé-
putés de cette Douma l'ont chargé de dé-
clarer qu'ils ne pourront soutenir qu'un 
gouvernement s'inspirant des principes sui-
vants : 

1° Poursuite de la guerre en étroite union 
avec les alliés, jusqu'à l'expulsion complète 
des troupes ennenues de Bussie et des pays 
alliés. 

2° Organisation du pouvoir 6ur les bases 
de la coalition et de la défense nationale. 

Un intéressant Discours de Tcheidze 
Moscou, 29 août. — Le président du con-

seil des Soviets de toute la Bussie, M. 
Tcheidze. monte à la tribune. Il est accueil-
li par des applaudissements frénétiques de 
la partie gauche de l'Assemblée, aux cris 
de « Vive le chef de la révolution russe 1 » 

Au nom des représentants de plusieurs 
organisations démocratiques, M. Tcheidze 
donne lecture d'une déclaration disant que 
c'est seulement le concours actif de la dé-
mocratie révolutionnaire qui rendra possi-
ble la régénération de l'armée du pays et 
le salut de la révolution : 

« La démocratie ne saurait être séparée 
du pays révolutionnaire, et c'est seulement 
un pouvoir s'appuyant sur l'innombrable 
populaire qui peut sauver de la situation 
critique, vaincre les ennemis de l'intérieur 
et de l'extérieur. » 

M. Tcheidze déclare ensuite que la démo-
cratie révolutionnaire unifiée reconnaît que 
les intérêts vitaux du pays et de la révolu-
tion exigent l'application immédiate des 
mesures suivantes : 

1. Dans le domaine du ravitaillement, le 
gouvernement, poursuivant une politique 
ferme, doit maintenir le monopole des cé 
réaies, les prix fixés des produits ogrlcoles; 

2. Dans le domaine du commerce et de 
l'industrie et de la défense du pays, la pro-
duction et la fourniture des munitions exi-
gent des mesures plus radicales, régulari-
sant le transport, augmentant la producti-
vité de l'industrie. 

3. Les finances exigent l'application rlgou 
reuse des lois relatives aux impôte sur les 
revenus, sur les bénéfices de guerre, ainsi 
que des réformes sur l'imposition des suc-
cessions, l'établissement d'impôts basés sur 
l'accroissement des valeurs et des articles 
de luxe. Belativement aux emprunts, le gou-
vernement doit prendre des mesures énergi-
ques en vue de leur répartition obligatoire. 

4. Des réformes agraires doivent empêcher 
toute usurpation de terrain, tant par un 
particulier que par des groupes de person 
nés ou des Sociétés. 

5. En ce qui concerne l'organisation de 
l'armée, la déclaration exige une délimita-
tion des droits et des obligations des chefs 
et commissaires d'organisation» de l'armée 

Sur la question de nationalité, la décla-
ration insiste pour que le gouvernement 
provisoire publie un acte accordant à toute 
nationalité le droit de déterminer de son 
sort au moyen d'un accord passé devant la 
Constituante. 

L'orateur achève sa déclaration par an 
appel en faveur du gouvernement provisoire 
qui doit être investi de la plénitude du pou-
voir, i 

LES DOLEANCES DES VIEILLES DOUMAS 

Moscou, 29 août. — Les représentants des 
anciennes Doumas ont continué à défiler à 
la tribune. L'ancien ministre de la guerre 
M. Goutschkoff, comme représentant de la 
troisième Douma, a tracé le tableau de la 
crise prochaine dans le domaine de l'éco-
nomie nationale et de l'Industrie, rendant 
chaque jour plus difficile le ravitaillement, 
portant un coup à l'agriculture et intro-
duisant le désarroi dans les transports. 

Le mécontentement se fait sentir dans 
toutes les classes de la société. Le problème 
capital du moment actuel consiste dans la 
régénération du pouvoir central. 

Après avoir retracé les conditions de la 
crise du premier gouvernement provisoire, 
M. Goutschkoff a dû suspendre son discours, 
attendu qu'il avait épuisé le temps fixé à 
chaque orateur, ce qui provoqua les pro-
testations d'une partie de la droite de l'As-
semblée. 

Le député Schouzgulne a protesté contre 
la tendance séparatiste de certains éléments 
de la population de l'Ukraine. 

Puis un député de la quatrième Douma, 
M. Maklakoff, faisant allusion au sage pro-
gramme proclamé par le gouvernement pro-
visoire, a exprimé le doute qu'il réussisse 
à le mettre à exécution, vu que, tout en étant 
investi du pouvoir dictatorial, il ne dispose 

Nos Navires de Commerce 
tiennent tête aux Sous-Marins 

Paris, 29 août. — L'examen des conditions 
dans lesquelles ont eu lieu les rencontres 
entre navires de commerce français et sous-
marins ennemis, du 1er janvier 1917 au 1er 
août, établit que nos bâtiments ont pu faire 
tourner à leur avantage 106 de ces rencon-
tres 

Ce résultat a été obtenu 44 fois par le suc-
oès des manœuvres faites pour éviter des 
torpilles et 62 fois par l'usage de l'artillerie, 
le plus souvent en ripostant au sous-marin. 
On note cependant 13 cas où il n'a pas eu 
l'initiative du combat. 

En sept occasions, le navire de commerce 
a pris chasse, et l'on relève, en outre, trois 
circonstances où il a échappé par échouage 
ou par remorquage. 

pas de sa pleine liberté d'action. Il n'est paa 
suffisamment hardi, et croit devoir, dans una 
question aussi vitale que celle du rétablisse-
ment de la discipline dans l'armée, se laisseï 
guider par des considérations de partis, et 
non exclusivement par l'amour de la patrie 
et par la confiance en ceux qui meurent poul 
elle. 

Parlant au nom des Soviets, M. Tseretelli 
membre de la deufxième Douma, a fait un 
exposé important du rôle organisateur qu'ont 
joué pendant la révolution les organisations 
démocratiques. 

Déclaration de Kerensky 
M. Kerensky prend la parole. 
U déclare que le gouvernement a jugé ne 

cessaire d'inviter le généralissime Korniloft 
à venir à la Conférence pour lui exposer la 
situation du front et l'état de l'armée. 

KORNILOFF DEPLORE L'INDISCIPLINE 
Pétrograd, 29 août. — Le général Kornilot 

a fait un tableau émouvant de l'état de l'ai» 
mée russe, insistant spécialement sur les ac-
tes d'indiscipline, voire de violence, qui sa 
produisent encore fréquemment à l'égard 
des officiers. 

AMERIQUE ET RUSSIE 
Moscou, 29 août. — Au cours d'une séance 

M. Kerensky a donné lectuer du télégram 
me de sympathie que le président Wilson a 
adressé à la Conférence de Moscou par l'en 
tremise de l'ambassadeur des Etats-Unis. I| 
a chargé le ministre des affaires étrangères, 
M. Terestchenko, de transmettre à l'ambas-
sadeur les sentiments de reconnaissance qu« 
ce télégramme a inspirés aux membres di 
la Conférence. 

Les paroles de M. Kerensky ont été couver 
tes de vivats enthousiastes. 

LES MAXIMALISTES FOMENTENT 
DES GREVES 

Pétrograd, 28 août. — Les membres di 
parti maximaliste de Moscou ont adopté ur 
vaste plan de campagne en vue d'entravei 
les travaux du grand Congrès de Moscou, ei 
de diminuer l'importance de la réunion. Ils 
s'emploient actuellement à exciter les mas-
ses populaires contre les délégués. C'est 
ainsi qu'ils ont réussi à amener les ou-
vriers des tramways à déclarer la grève. Dt 
ce fait, la circulation est interrompue. Pai 
contre, on signale sur tous les points du 
front que la situation s'est considérablemenl 
améliorée. 

Pétrograd, 28 août. — Le conseil des dé-
légués ouvriers et soldats a eu à juger l'at 
titude des extrémistes de gauche, qui 
avaient organisé une grève de vingt-qua-
tre heures à Moscou, pour protester ""contre 
les manœuvres antirévolutionnaires. C'est a 
une très faible majorité que le conseil a 
voté un blâme contre la grève, par 350 
voix contre 304. 

MOSCOU EST CALME 
Les dépêches de Moscou assurent que k 

ville est calme. Les grèves de protestatiop 
contre la Conférence ont pris fin. 

L'ENTENTE PARAIT DIFFICILE 
Hêtrograd, 27 août. — Au sujet de la Coi» 

férence de Moscou, la « Gazette de la Bour 
se » dit que de la première impression dé la 
journée il résulte que deux courants se son', 
manifestés de plus en plus nettement et d« 
plus en plus opposés, qui rendent très prâ 
caires les chances de conciliation. 

Félicitations du Portugal 
Paris, 28 août. — Le ministre de la guer-

re de Portugal a adressé à M, Painlevé, 
ministre de la guerre, le télégramme sut 
yant ! 

t J'ai l'honneur de féliciter Votre Excel-
lence pour la brillants victoire des troupes 
française» à Verdun. » 

Le ministre de la guerre a répondu i 
« Au nom de l'armée française, très sen» 

sible à vos félicitations, je remercia Votre 
Excellence des sentiments qu'elle veut bien 
m'exprimer à l'occasion des récents succès 
de nos armes à Verdun. > 

On redoute des Evénements graves 
en Finlande 

Stockholm, 29 août. — Pour défier le gou 
vernement russe, une violente agitation s» 
poursuit en Finlande en faveur de la Fin 
lande indépendante. Demain est le jou< 
choisi pour la convocation de la Diète flo 
noise. Comme les Busse» sont décidés à dit 
perser la Diète par la force, si elle persisM 
a se réunir, malgré l'opposition de Pétro 
grad; on prévoit de sérieuses collisions san 
glantes. 

Les Victoires des Alliés servent 
la Propagande de Kerensk\ 

Pétrograd, 28 août. — La nouvelle cl-et 
victoires française devant Verdun et itq 
lienne sur l'Isonzo, aussitôt connue dan 
toute la ville, a provoqué l'enthouslasm 
dans la presse et la population. Aucun ar 
guinent n'était susceptible de renforce; 
mieux la propagande patriotique du goy 
vernement et les efforts de restauration m! 
litaire de M. Kerensky. 

L'Offensive austro-allemande arrêtée 
Jassy, 28 août. — L'offensive des Austro 

Allemands sur le" front roumain a été ar 
rêtée devant la vigoureuse résistance offer-
te par les effectifs russo-roumains, depuù 
la vallée du Trotus jusqu'au cours infé 
rieur du Sereth. 

Le 19 août, l'ennemi a renouvelé ses al 
taques obstinées dans la vallée du Slanic 
sans obtenir d'autre résultat que d'attein 
dre la lisière sud d'Ocna 

Le même jour, il lançait au nord de Foc 
sanï une nouvelle offensive de part et d'au 
tre de la voie ferrée. Arrêté à l'ouest, i 
parvenait à l'est à la lisière sud de Ma 
raesati. Depuis ce jour, il n'a pas fait di 
progrès, malgré ses efforts répétés, le 2S 
le 23 et le 24 août, sur tous les points. 

Des combats ont également été livréi 
dans la montagne les 26 et 27, sans que lei 
Austro-Allemands en aient tiré aucun avan 
tage. L'écheo de ces tentatives confirim 
l'efficacité de la résistance russo-roumaine 

Accidents d'Aviation 

LE GENERAL BOUTTIEAUX 
PERD SON FILS 

Paris, 29 août. — A 2,000 mètres, au cours 
d'un combat aérien, le sous-lieutenant avia-
teur André Bouttieaux, deux fois cité à l'or-
dre du jour, a été tué de trois balle9 au 
cœur alors qu'il manœuvrait sa mitrailleu-
se face à l'ennemi. Il était le fils du général 
Bouttieaux, qui fut directeur de l'aeronau* 
tique au ministère de la guerre. 

LE SERGENT JACQUES MENIER DISPARU 

Melun, 29 août. — Au cours d'un combat 
aérien livré le 24 courant sur le front de 
Verdun, le sergent Jacques Menier, fils de 
M. Gaston Menier, sénateur de Seine-et-
Marne, a disparu dans les lignes ennemies. 
On ignore encore s'il a été fait prisonnier 
et si sa vie est sauve. 

Lepidèmle atteint surtout la classe pauvre 
qui souffre déjà tant d'une insuffisance d'3 
limentation. 

En Autriche 
La Dysenterie sévit à Vienne 

Zurich, 29 août. — D'après des nouvelles 
reçues de Vienne, la dysenterie fait des ra-
vages effrayants dans la capitale. Pendant le 
mois de juillet, on comptait plus dé 200 cas 
par semaine, dont la moitié étaient mortels. 

LES BULGARES 
maltraitent les Prisonniers alliés 

Lyon, 2y août. — Hier est arrivé un contin» 
gent de trois cents sanitaires serbes, 30 an 
glals et 19 soldats français, dont le lieute 
nant Bâton, du 281e d'infanterie. 

Il» venaient en droite ligne de Sofia, d'oi 
ils sont partis le 5 août. C'est la premièri 
fois qu'il nous revient des prisonniers fait! 
par les Bulgares. Tous sont outrés des pro 
cédés brutaux des Bulgares et de leur inhu 
manitê. Français et Anglais étaient ' les bê 
tes noires des « boulgres », qui, la matraqut 
en main, les malmenaient pour le seul plai 
sir d'être inhumains. 

A Sofia, les prisonniers étaient mis par-
fois au courant des nouvelles de la guerr( 
par les Bulgares. Chaque fois qu'une nouvel! < 
était; mauvaise pour les empires du Centre 
ils le savaient par le redoublement de bru 
talités de leurs gardes-chiourmes. 

Rapatriés pour 1" Ariège 
et les Hautes-Pyrénées 

Evian, 29 août. — Deux convois ont amené 
encore à Evian 937 rapatriés, dont les mu-
seront répartis dans l'Ariège et les autres 
dans les Hautes-Pyrénées. 

Navires norvégiens coulés 
dans les Eaux espagnole) 

Christiania, 28 août. — Pas moins de quin-
ze navires norvégiens ont été coulés pal 
des sous-marins dans les eaux territoriales 
espagnoles et dans différentes circons-
tances. 

Les patrouilleurs espagnols chargés di 
faire respecter la neutralité ont assisté à ces 
attentats sans manifester la moindre velléi-
té de les réprimer. Plusieurs rapports dei 
capitaines norvégiens sont à cet égard ca-
tégoriques. 
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le Prince Rouge 
Par Ci. VAYRE et R. FL0RIGN1 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITBE VI 

yVu sujet des Métamorphoses 
de Jacqueminot et de son ami 

(Suite; 

— Je suis bien lourd poiUr le gibet, sou-
iDira Trinquabollo. 
f^—. On en fait de très solUles, et je suis sûr 
nuis Zollern fera consolide^ celui qu'il te des-

Mais enfin, que peut (faire ma barbe à 
te Zollern î . . . 
P Â lui pas grand chose ; à moi, beau-
coup Ulrich va prévenir 'dès son retour à 
notre ancienne prison. To^is les gens d'ar-
mes vont se mettre à nos trousses et deman-
der partout si on n'a pas vb deux hommes, 
i'un ieune. gracieux et b^au, au menton 

ombragé d'une barbe seyante et agréable à 
contempler; l'autre, grand, fort, stupide et 
le visage mangé par une crinière noire qui 
lui descend jusqu'au ventre. Or, les gens 
qui nous aurons vus répondront et diront où 
ils nous ont vus, quel chemin nous avons 
pris. Commences-tu à comprendre enfin ? 

— Si... si... va bene, maître, j'ai compris. 
Si nous n'avons pas de barbe, nous ne se-
rons pas pareils et on ne nous reconnaîtra 
pas. 

— Tu as mis le point sur le iota, grand 
naïf. Donc, nous renonçons à cet ornement. 

— Puisqu'il le faut ! 
— Et, de plus, j'exige que l'on te rase ces 

épais sourcils à nuls autres pareils. 
— Oh ! mes sourcils ! 
— Assez... moi, je m'ajoute une bosse... Tu 

peux bien te passer de sourcils quand je de-
viens bossu. Et ce n'est pas tout. Comme ton 
effroyable accent te désigne à l'attention dé-
sobligeante des peuples de ce pays, tu me 
feras le plaisir, dès que nous ne serons pas 
seuls et loin de toute oreille indiscrète, de 
te taire... Tu n'ouvriras pas la bouche... tu 
seras muet. 

— Muet ! s'affola Trinquabollo, et je n'ou-
vrirai pas la bouche ! Mais comment ferai-ie 
pour manger î 

— Un muet mange et boit comme tout le 
monde, imbécile. 

— Ah 1 alors, je veux bien être muet. 
— Oui, mais prends bien garde, Trinqua-

bollo... A partir du moment où tu seras 
muet, il ne faudra pas parler... La moindre 
parole sortie de ta bouone nous perdrait. 

— Ohl maître, sois tranquille, je saurai 
m© taire. Ça ne sera pas une grande priva-
tion pour moi que de ne pas converser avec 
tes gens de ce pajs» ppii sont vraiment stu-

pides et n'ont jamais à dire des choses in-
téressantes. Ce n'est pas comme toi. Et puis, 
toi, je comprends tout ce que tu me dis. 

— C'est sans doute parce que je ne dis que 
des choses que tu puisses comprendre. 

— Et, interrogea le géant, est-ce que j'au-
rai ̂  droit de m'appeler toujours Trinqua-

— Je comprends que tu tiennes à ton nom, 
il. est harmonieux et facile à retenir. Aussi, 
je ne vois aucun inconvénient, quand nous 
sommes seuls, à rappeler ainsi. Mais, pour 
les étrangers, c'est autre chose. 

— Alors, comment est-ce que je m'apuel-
lerai? ™ 

— Tu ne t'appelleras pas. C'est facile à 
expliquer cela. Je t'ai rencontré, moi, triste 
mendiant, toi, lamentable vagabond, et nous 
avons associé nos deux existences errantes; 
mais, puisque tu es muet, tu n'as pu me 
dire ton nom. * 

— Tiens, c'est vrai. 
— Si tu ne me l'as pas dit, comment 

pourrais-je le savoir î Tu n'as donc pas de 
nom... pour les autres.... Le hasard t'en don-
nera peut-être un... moins joli que Trinqua-
bollo certainement. Attendons les décisions 
du hasard. Du reste, moi, je vais changer de 
nom. Puisque je me métamorphose des 
pieds à la tète et deviens un autre homme, 
Il n'est que juste que je change de nom, et 
je prendrai celui d'Ovide-, lequel fut le véri-
dixjue auteur des Métamorphoses qui illus-
trèrent son nom... Car tu n'es point sans 
avoir entendu parler d'Ovidius Naso, lequel 
vécut en ton pays, ou proche, du temps de 
Tibère, et profita de son exil pour infliger 
à la patience des générations à venir les 
Fastes et les Pontiques, comme si ce n'était 
j^oint assez d'avoir commis les Héroïdes, 

l'Art d'aimer et ces déplorables Méta)fiior-
phoses. 

Trinquabollo ouvrait des yeux énormes, 
admiratifs. 

— Comme tu connais du monde 1 murmu-
ra-t-il. 

— Oui... Avanti, Trinquabollo, Avanti... 
comme tu pourrais dire en ton langage pit-
toresque. Voici le village... Allons-y d'un 
pied léger, et laisse-moi parler et agir. 

— Faut-il que je sois muet? 
— Oui, dès que nous approcherons des pre-

mières maisons. 
Le village n'était à proprement parler 

qu'une bourgade, une réunion de quelques 
misérables maisons groupées autour d'une 
pauvre église dont le clo-cher menaçait rui-
nes. 

— Oh I lit Jacqueminot, je doute que nous 
trouvions ici un armurier et un barbier, les 
seules personnes qui en ce moment réjoui-
raient ma vue. 

La rue principale était déserte. 
Jacqueminot attendit que passât un indi-

vidu d'aspect convenable et capable de ré-
pondre à ses questions. 

Le hasard amena devant lui un vieux 
bonhomme vêtu d'une sorte de cape trouée 
à la hauteur des bras, et dont l'extrémité 
effilochée, usée, trouée, balayait le sol fan-
geux. 

L'homme avait un serre-tête noir et, par-
dessus le serre-tête, une sorte de bonnet brun 
bordé de poils roux. 

Jacqueminot l'ahorda courtoisement : 
— Maître, dit-il, nous sommes étrangers et 

voudrions savoir trois choses : A qui avons-
nous l'honneur de parler ? Existe-t-il un ar-
murier céans ? Où se trouve le barbier de ce 
village î 

L'homme regarda Jacqueminot et, d'une 
voix hésitante : 

— Je m'appelle Otto Wiertz... Il n'y a pas 
d'armurier ; mais si vous voulez réparer les 
armes que vous portez, adressez-vous à la 
forge de Hans Mùrr, qui est un très habile 
homme, entendu pour ferrer les chevaux. 
Le barbier, c'est moi, qui suis apothicaire 
et marchand de simples. Et ie suis tout à 
votre service. Je soigne les chevaux et les 
gens. Ma boutique est en face... là pu vous 
voyez ce grand pilon d'argent. La forge ae 
Hans est au bout de la rue, à droite 

— Grand merci, maître Otto. 
— Si vous avez besoin de moi, revenez 

dans un instant, car je suis sacristain et 
fossoyeur, et je dois aUer sonner le glas 
pour quelqu'un qui vient de trépasser. 

— Nous attendrons votre, retour, maître, 
sonnez tout à votre aise. 

Otto Wiertz grommela quelques paroles 
et. précipitant son pas, se dirigea vers le 
clocher pour mettre en mouvement la clo-
che annonciatrice des joies et des tristes-
ses du village. 

— Tout va bien, dit Jacqueminot à Trin-
quabollo, ne réponds pas... et suis-moi. 

Les deux amis se dirigèrent vers la forge 
de Hans Mûrr. 

Ils trouvèrent le maître forgeron occupé 
à frapper une barre rougie faisant jaillir 
des gerbes d'étincelles. 

Un jeune garçon, d'un air dolent, faisait 
marcher le soufflet d'une main et de l'autre 
portait à sa bouche une énorme tartine. 

— Maître Mùrr, cria Jacqueminot au *ir-
geron, qui, absorbé, ne l'avait pas entendu 
venir, nous venons de la part d'Otto 
Wiertz. 

Hans Mûrr cessa de frapper, regarda les 
deux hommes et sourit à Trinquabollo. 

— Voilà un gaillard qui ferait un solida 
forgeron ! dit-il. Il est vrai que les apparen-
ces sont parfois trompeuses. Tu es grand et 
large, mais es-tu aussi robuste que tu pa-
rais ? 

Trinquabollo sourit, regarda Jacquemi-
not. 

— Maître, dit rescholier, mon ami est pri-
vé de l'usage de la parole. C'est pourquoi il 
ne vous répond pas. Mais je lis dans son 
regard qu'il est tout prêt à vous donner une 
preuve de sa force aussitôt que nous aurons 
conclu avec vous une petite affair-3. 

Le forgeron essuya son visage ruisse-
lant de sueur et de charbon. 

— Quelle affaire ? dit-il maussade. 
— Nous - avons trouvé sur la route ces 

chemises de mailles, ces casques, ces armes. 
— Trouvé ou volé ? 
— Trouvé, ne vous déplaise; avons-nous 

mine de voleurs? Il ne faudrait point ré-
péter un tel mot devant mon ami, car il se 
fâcherait, et cela pourrait vous causer 
grand dommage. 

— Oui-da, dit le forgeron agressif, et 
comment cela ? 

— Mais, en vous jetant l'enclume à la tete 
et en démolissant tout ici. 

— L'enclume 1 
Hans Mùrr éclata de rire: 
— Une enclume qui pèse je ne sais com-

bien et que seul je puis soulever. 
i Jacqueminot sourit. . „ 

— Mon ami, dit-il à Trinquabollo, prouve 
à maître Mùrr que vous êtes au moins 
deux à soulever cetfe enclume. 

Trinquabollo, ravi de montrer ses forces, 
s'approcha de l'enclume, la saisit dans ses 

larges mains, l'arracha du sol et, la soule-
vant, la mit au-dessus de sa tête. 

Après quoi, il la jeta à terre, où elle s'en 
fonça. 

Hans Mùrr, effaré, n'en croyait pas ses 
yeux. 

— C'est quelque sortilège I murmura-t-il... 
Un homme ne saurait être fort à ce point 
Prendre mon enclume et la soulever aussi 
aisément que je soulève mon marteau... 

— Vous voyez bien, dit l'escbolier douce 
ment que ces armes furent trouvées et nor 
voléôs. 

— Oui, oui, dit Hans, vaguement inquiet 
je ne veux point discuter cela. Que voulez 
vous ? 

— Vous les vendre. 
Hans était sur le point de répondre qu'il 

n'était pas armurier et ne faisait pas le corn 
merce des armes, mais Trinquabollo s'étaii 
emparé du plus gros de ses marteaux r) 
s'amusait à le jeter en l'air et à le rattraper, 
avec grâce. « 

Le forgeron pensa : 
— Ils ont volé ces armes et veulent s'en 

débarrasser. Si je refuse de les acheter, ce 
grand diable va me casser la tête avec mon 
marteau. 

Précipitamment il dit : 
— C'est bon... c'est bon... je vous en oT-

fre un demi-florin, mais à la condition qui 
vous partiez tout de suite. Je n'aime pas t 
voir des étrangers manier mes outils. 

— Accepté I dit Jacqueminot. 
Hanp fouilla dans ses poches, en retira 

de la menue monnaie, des pièces d'argent, 
calcula rapidement. 

— Voilà le demi-florin ou presque... prfr 
nez... et allez-vous-en. 

(A sulur«4 



la Bat Bataille de Verdun 
La Méthode de Pétain 

New-York, 28 août. — Dans le « New-York 
(Tribune», M. Frank Simonds, rédacteur en 
fchei et écrivain militaire le plus réputé des 
Etats-Unis, dit que la leçon de Verdun est 
Bouble : elle prouve la fausseté absolue du 
;!bruit rébandq par les Allemands et certains 
fceutres que la souffrance avait physique-
anent et moralement affaibli la France, et 
sQue l'armée française ne fut jamais plus 
.brillante et plus disposée au combat; elle Erouve ensuite que le généralissime Pétain 

trouvé une nouvelle et remarquable mé-
hpde, qui donne des résultats peut-être 

Dents, mais sûrs, et permet les plus grands 
?»spolrs.  « 
La Victoire italienne 

tes Italiens progressent encore 
L'Ennemi contre-attaque en vain 

Rome, 28 août. 
Sur le iront de bataille, il y a eu princi-

palement des actions d'artillerie. 
; Sur le plateau de BAINSIZZA, conti-
nuant leur progression, nos troupes ont 
feu un contact plus étroit avec l'ennemi. 
De vigoureuses poussées partielles nous 
pnt assuré la possession de quelques posi-
tions, que des contre-attaques violentes de 
ï'adversaire n'ont pas réussi à nous re-
prendre. 

Des conditions atmosphériques défavo-
fables ont fortement entravé l'activité de 
*not avions. 

GommaDiqué Fasse 
Pétrograd, 28 août. 

FRONT OCCIDENTAL ; Fusillade et 
teconnaissances. 

FRONT ROUMAIN Le 27 août, l'en-
nemi a dirige une offensive sur Novoso-
iitza, dans la région de Czernovitz. Dès 
le matin, l'ennemi commença à bombar-
der notre secteur entre Rakatna et le 
'Pruth; forcée par le feu de l'artillerie en-
nemie, notre infanterie quitta les posi-
tions au nord de Boyany et commença 
tone retraite vers l'est. Les troupes qui 
étaient en réserve se dispersèrent; l'en-
nemi s'empara de ces positions. 
i Après la retraite de nos troupes, les 
Autrichiens ont envoyé leur infanterie en 
avant. 

Le 27 août, vers 20 heures, nos troupes 
tmt engagé la bataille à l'est de Lihout-
chony, dans la direction de Kezdy-Va-
'eanholly. 

Des combats avec des alternatives di-
verses ont eu lieu pour la possession d'u-
he colline au nord-est de Soveja. Vers le 
soir', la colline est restée neutre. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impor-
tant. 

Les Révélations de M. Gérard 
CA FRANCE DEVRAIT PAVER 

UNE INDEMNITE DE 30 MILLIARDS 
New-York, 28 août. — M. Gérard, conti-

nuant ses révélations, raconte que le grand 
personnage allemand avec lequel il eut les 
plus fréquentes conversations était le prince 
Henckel von Donnersmarck. 

« Il me déclara, écrit l'ancien ambassa-
deur, qu'il avait préconisé en 1871 que l'Al-
lemagne arrachât une indemnité de 30 mil-
liards à la France et que cette dernière eût 
certainement pu la payer. Il déclara aussi 
que pareille indemnité, ou même davanta-
ge, devait être exigée après la guerre de 
W14 par l'Allemagne. » _ * 

Accidents d'Aviation 
Paris, 28 août. — Un accident d'aviation 

fient de se produire au camp britannique 
d'aviation de Pou'lines-en-Vendômois. 

Le second-maître Paul Portée, de la ma-
rine française, appartenant à l'Ecole d'hy-
dravions de Fréjus, allait atterrir, quand 
son appareil capota. Portée fut tué sur le 
coup. 

Un appareil piloté par le sous-lieutenant 
aviateur Louis-Maurice Delmas, chevalier 
Ile la Légion d'honneur, croix de guerre, 
appartenant au centre de Villacoublay, s'est 
abattu sur le sol, hier après-midi, au lieu 
Ait le Trou-Salé, entre Bue et Touffus-le-
Noble. Le malheureux officier a été tué sur 
le coup. 

L'adjudant Etienne, du centre de Juvisy, 
a fait une chute, hier, au lieu dit la Ville-
neuve-Saint-Martin, territoire d'Ablèges, 
dans l'arrondissement de Pontoise. Griève-
ment blessé, il est soigné à l'hôpital de cette 

Deux aviateurs du camp d'Antully (Saône-
et-Loire), le pilote Girard et le mécanicien 
Eugène Boux, venant d'Etampes, durent at-
terrir à la suite d'une panne. En touchant 
le sol, l'appareil capota. Le mécanicien 
Roux fut tué et le pilote Girard fortement 
tontusionné. 

Nos Fruits et nos Légumes 
pourront se vendre en Angleterre 

- Londres, 28 août. — Les douanes anglaises 
bnt reçu une licence générale autorisant 
l'importation des fruits et légumes frais de 
toutes espèces provenant de France. 

UN RÉGAL 
C'est toujours un régal que la lecture d'un 

article de Gyp, dont il semble que la plume 
»lerte, la verve mordante, la spirituelle ros-
kerie et l'esprit si français ne connaissent pas 
la fuite des ans. Celui qu'elle consacre, cette 
Semaine, dans La Baïonnette à « Ceux qui 
J'en f... », qu'elle a saisis sur le vif dans lies 
tailieux les plus divers, depuis l'herbe râpée 
tes fûrtifs jusqu'aux velours trop éclatants 
Bes salons des nouveaux riches, fera rire les 
uns et grincer des dents les autres. Les des-
lins de Paul Iribe, Georges Barbier, Montas-
iier, Nam, Pol Rab, Pavis, Manfredini, Ray 
Drdner, etc., forment un numéro où la satire 
mordante se mêle à l'esprit le plus fin. 

La Baïonnette est on vente dans les dépots 
le la Petite Gironde : 30 centimes le numéro. 

A la Chambre grecque 
Le Discours de M. Venizelos 
Athènes, 27 août. — La séance de la Cham-

bre a repris à dix-sept heures et demie. Aus-
sitôt a continué la discussion sur la politique 
générale. On attendait avec curiosité le dis-
c'ours de M. Venizelos, et, pour écouter le 
chef du parti libéral, une foule énorme se 
pressait dans les tribunes archi-bondées. 

Les députés étaient au grand complet. Tous 
les membres de l'opposition assistaient à 
la séance. On remarquait MM. Bhallys, Stra-
tos, Iriotaphilakos, Hadjpetros, Boussios. 

Quelques minutes après l'ouverture, le pré-
sident donna la parole à M. Venizelos. Le 
président du conseil monta à la tribune avec 
un volumineux dossier. 

« Je veux répondre, dit-il, à tous les ora-
teurs de l'opposition qui se sont succédé à 
cetfe tribune pour dissiper, s'il en existait 
encore, les doutes du peuple hellénique sur 
la politique désastreuse pour la Grèce que 
nos adversaires et l'ex-roi ont suivie. » 

M. Venizelos fit alors, en un langage lu-
mineux et concis, l'exposé très complet des 
événements depuis la déclaration de guerre, 
en août 1914. Il raconte comment ses convic-
tions personnelles, qui étaient celles de tou-
te la nation, le portaient du côté de l'En-
tente, et il insista sur les discussions fré-
quentes qu'il eut avec l'ex-roi pour le con-
vaincre qu'il devait se rallier à l'Entente, 
non seulement pour des raisons historiques 
et politiques, mais aussi en considération 
des grands avantages que l'héllénisme au-
rait a tirer de cette intervention. Il fit va-
loir notamment la libération de la Grèce. 

« Le roi Constantin, dit M. Vénizelos, était 
toujours d'accord avec moi lorsque j'étais 
près de lui, mais dès que j'étais parti, l'in-
fluence- germanique, qui gravitait autour 
de lui, le faisait dévier et changer instan-
tanément de ligne politique. » 

M. Vénizelos parla de l'expédition des 
Dardanelles. A cette époque, en février 
19.15, il proposa à l'ex-roi de participer a 
cette expédition avec un corps d'armée. La 
Turquie ne possédait alors, a Galipoli, que 
6,000 hommes. 

« Toutes les informations, dit-il, que nous 
recevions de M. Tsamados, ministre de Grè-
ce à Constantinople, et de M. Naoum, mi-
nistre à Sofia, parlaient de la crainte qu'ins-
pirait à la Turquie une intervention éven-
tuelle de ia Grèce. En prévision de cette in-
tervention possible, les banques germani-
ques et autrichiennes avaient déjà trans-
porté leurs trésors et leurs archives de Cons-
tantinople à Koniah, et le gouvernement 
s'apprêtait à transférer son siège dans cette 
dernière ville ; le train du sultan était sans 
cesse sous pression. A ce moment, poussé 
par son entourage germanophile, le roi 
Constantin, malgré moi, malgré mes efforts, 
donna à la Turquie et à la Bulgarie, par 
l'intermédiaire des empires centraux, l'as-
surance que la Grèce n'interviendrait pas. » 

L'ex-roi expliqua a M. Venizelos qu'il avait 
été obligé de prendre cette mesure par crain-
te de voir la flotte turque, augmentée des 
unités allemandes, le « Goeben » et le « Bres-
lau », détruire la flotte grecque. M. Venizelos 
répliqua en communiquant à l'ex-roi la dé-
claration formelle du gouvernement anglais 
donnant au gouvernement grec ia certitude 
qu'il ne permettrait pas que la hotte turque 
sortit des Dardanelles pour attaquer la flot-
te et les ports grecs. 

Après avoir envisagé le rôle que la Grèce 
devait jouer en intervenant dans le conflit 
mondial, M. Venizelos a précisé le point de 
vue grec au sujet de Constantinople, qui, à 
ses yeux, doit être neutralisée, ainsi que le 
détroit des Dardanelles. 

Au moment de la démission du premier 
cabinet Venizelos, commença le rôle du 
gouvernement occulte. Désormais, la Grèce 
était livrée à des agents irresponsables. L'ex-
roi Constantin régnait, mais le baron 
Schenk gouvernait. 

Puis, ce fut le retour momentané au pou-
voir de M. Venizelos, dont le premier acte 
fut de déclarer que la Grèce était l'amie des 
alliés et se considérait comme solidaire de 
la Serbie; l'ex-roi, tout en acceptant cette 
déclaratfon, s'empressa d'en informer l'Al-
lemagne et de lui affirmer que c'était un 
document de pure forme et qu'il ne ferait 
pas application du « casus feederis » en fa-
veur de la Serbie. 

Cette politique hypocrite se révéla mani-
festement lorsque le roi déclara au prési-
dent du conseil qu'il entendait diriger per-
sonnellement la politique extérieure de la 
Grèce, dont lui seul, Constantin, s'estimait 
responsable devant Dieu. M. Venizelos alors 
démissionna pour la seconde fois. Cepen-
dant, avant de présenter sa démission, il 
proposa au roi de demander aux représen-
tants de l'Entente de faire débarquer à Sa-
lonique 150,000 hommes pour remplacer les 
troupes grecques, prévues par le traité. Le 
même soir, à 17 heures, le roi acceptait cette 
solution. Une heure plus tard, M. Venizelos 
transmettait cette proposition aux ministres 
de l'Entente; mais, à 19 heures, le roi, reve-
nant sur sa décision, déclarait qu'il n'était 
plus d'accord avec son ministre. 

Athènes, 29 août. — A la reprise de la 
séance, M. Venizelos continue son réquisi-
toire contre le gouvernement précédent qui, 
scus l'inspiration de l'ex-roi influencé par 
les Germanophiles, livra la Grèce à l'Al-
lemagne. 

Il critique M. Zaïmis, qui refusa, sur l'or-
dre du roi, d'appliquer le traité gréco-serbe; 
il flétrit M. Skouloudis, qui livra les terri-
toires grecs aux germano-bulgares, et qui 
maintint la mobilisation, non pour sauve-
garder l'intégrité du territoire, mais pour 
lasser le moraf de l'armée, et, au besoin, 
pour la faire marcher contre l'Entente. 

Il reproche à M. Skouloudis d'avoir une 
fois de plus trahi la Serbie, en refusant le 
passage aux troupes alliées au moment de 
la retraite. 

Lorsque la Boumanie sortit de la neutra-
lité pour entrer en guerre, l'ex-roi fit savoir 
qu'il était prêt à abandonner lui aussi la 
neutralité, mais quelques jours après, il re-
venait sur sa décision. A ce moment-là. écla-
ta le mouvement national à Salonique. 

M. Venizelos fait un historique émou-
vant de la révolution qui, au début, n'avait 
pas un caractère antidynastique : 

«Jusqu'au dernier moment, j'avais gardé 
l'espoir que le roi finirait par suivre une 
politique nationale. Un jour, un aide de 
camp du roi, M. Scoumbourdis, me fit de-
mander quelle serait mon attitude si le roi 
décidait de faire la guerre, et si je serais 
disposé à entrer dans un cabinet de défense 
nationale. 

»Je répondis que je n'avais pas une sem-
blable exigence, et que si le roi déclarait 
la guerre, je suivrai le gouvernement. Quel-
ques jours après, le roi changeait de nou-
veau d'idée, et M. Calogeropoulos cédait la 
place à M. Lembros. » 

M. Venizelos flétrit l'attitude de M. Lem-

bros, organisateur des scènes de décembre, 
« après lesquelles, dit-il, nous n'avions plus 
rien de commun avec l'ex-roi ». 

M. Venizelos parle ensuite de la mission, 
de M. Jonnart, venu en Grèce au nom des 
puissances protectrices pour rétablir la 
Constitution. 

Il termine en exprimant l'espoir que la 
nation, trahie par ses hommes d'Etat, se 
ressaisira afin d'assurer son salut. 

« J'ai l'espoir, dit-il, que non seulement 
nous reconquerrons le sol perdu, mais en 
participant à la Conférence de la paix com-
me membre honnête et loyal de la famille 
des nations civilisées, nous formerons la 
grande Grèce, telle que l'ont vue nos an-
cêtres. » 

La Chambre se réunira aujourd'hui pour 
constituer la haute cour devant laquelle 
comparaîtront les ministres qui ont violé 
les lois pendant ces deux dernières années. 

LA SERBIE ET L'ENTENTE ACCLAMEES 
Athènes, 27 août. — La Chambre helléni-

que, après quatre jours de débats, a voté à 
l'unanimité des membres, la nuit dernière, 
l'ordre du jour suivant : 

« La Chambre, proclamant le caractère sa-
cré des conventions, internationales et des 
obligations d'alliance de la Grèce vis-à-vis 
de la Serbie, adressant un salut fraternel à 
l'héroïque nation serbe et convaincue que 
la nation tout entière est prête à tous È*s 
sacrifices poi*r participer à la lutte univer-
selle en faveur de la liberté aux côtés dos 
Etats alliés afin de rétablir l'honneur na-
tional, de reconquérir les territoires natio-
naux et de défendre nos intérêts nationaux 
en général, approuve l'Adresse de la majo-
rité exprimant son entière'confiance au gou-
vernement. » 
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Les troupes roumaines, ayant franchi 
la frontière, s'avancent en Hongrie. 

Avec la complicité du gouvernement 
grec, les Bulgares occupent Drama. La 
trahison des anciens chefs d'état-major de 
l'armée grecque, qui ont livré aux Bulga-
res les forts de la Macédoine, donne lieu, 
à Salonique, à un mouvement révolution-
naire en faveur des alliés. 

En Albanie, les Italiens occupent Tépé-
lini. 

Délivrance du Permis de Chasse 

Formalités à remplir par les intéressés 
Nous recevons de la préfecture la com-

munication suivante : 
« Toute personne remplissant les condi-

tions prévues par loi du 3 inai 1844 pour la 
délivrance des permis de chasse et qui dé-
sire obtenir cette pièce doit, aux termes des 
règlements, remplir les formalités suivan-
tes : 

» 1° Faire une demande au préfet ou au 
sous-préfet pour les arrondissements autres 
que celui de Bordeaux, établie sur papier 
timbré à 0 fr. 60 

» 2» Verser chez le percepteur les droits 
du permis de chasse, soit 28 fr. 

» 3° Remettre ensuite 1É» demande et la 
quittance du percepteur au maire de la 
commune à qui il appartient de les trans-
mettre à la préfecture ou à la sous-préfec-
ture accompagnées de son avis. 

» Sur cet avis, le préfet ou le sous-préfet 
délivre ou refuse le permis de chasse dans 
les vingt-quatre heures, et la décision prise 
est notifiée à l'intéressé par le maire. 

» Afin d'éviter tout retard dans la déli-
vrance de leur permis, lès chasseurs 6ont 
donc invités à l'adresser directement au 
maire de leur commune et à lui fournir la 
preuve, en lui remettant les pièces préci-
tées, qu'ils sont Français ou ressortissants 
d'une nation alliée et qu'ils ne sont frap-
pés d'aucune des incapacités prévues par 
la loi du 3 mai 1844. 

» Le permis doit, en. effet, être rigoureu-
sement refusé aux personnes frappées d'in-
capacité, ainsi qu'aux sujets des nations 
neutres. » 

LA PETITE GIRONDE 

INFANTERIE 
Réserve. — M. Ambroise, lieutenant-colonel, 

du service des prisonniers de guerre, passe au 
144e régiment d'infanterie comme commandant de dépôt. 

Territoriale. — M. Le Barillier, chef de batail-
lon au 87e régiment territorial d'infanterie, 
passe au 140e régiment territorial d'infanterie. 

M t urnes, capitaine au 12e régiment territo-
rial d infanterie, passe au 140e régiment terri-torial d'infanterie. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Sont admis a titre définitif dans le 

cadre actif de l'infanterie coloniale, avec les 
grades et pour prendre rang aux dates cl-après 
indiquées, les ofiieiers et assimilés dont les 
noms suivent. Par décision ministérielle de mê-
me date, ces officiers sont maintenus dans leur 
affectation actuelle; cjux d'entre eux qui 
étaient déjà titulaires ♦un grade à titre tem-
poraire supérieur à leur grade à titre définitif 
conserveront ce grade à titre temporaire. 

Avec le grade de capitaine : Cervonl, capi-
taine de réserve en mission, prendra rang du 
27 janvier 1917; Sagot, capitaine de réserve au 
Sia régiment, prendra rang du 1er mai 1917. 

Avec le grade de lieutenant : Grcch, pharma-
cien aide-major de Ire classe du service de 
santé des troupes coloniales, lieutenant à titre 
temooraire au 33e régiment, prendra rang du 
la janvier 191-1; Le Moine de Sainte-Marie, capi-
taine à titre temporaire de cavalerie, en servi-
ce au Ce régiment d'infanterie coloniale, pren-
dra rang du 1er octobre 1915; Royer, lieutenant 
de réserve d'infanterie métropolitaine, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais, prendra rang du 7 mars 1917. 

Avec le grade de sous - lieutenant : Jullian, 
sous-lieutenant de réserve, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, prendra 
rang du 14 juillet 1916; Lebrun, lieutenant de 
réserve à titre temporaire au 43e régiment, 
prendra rang du 14 juillet 1916; Amadéï, sous-
lieutenant de réserve au dépôt du 8e régiment, 
prendra rang du 7 novembre 19ia; Natte, lieu-
tenant de réserve à titre temporaire au 1er ré-
giment, prendra rang du 27 janvier 1917; Lé-
tang, sous-lieutenant de réserve au 5e régi-
ment, prendra rang du 27 janvier 1917; de Gi-
ron, sous-lieutenant de réserve, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, prendra 
rang du 27 janvier 1917; Baleyrat, sous-lleute-
nant de réserve au 7e régiment, prendra rang 
du 27 janvier 1917; Pougnié, lieutenant do ré-
serre à titre temporaire au 24e régiment, pren-
dra rang du 27 janvier 1917; Roqueblave, sons-
iieutenant de réserve au 24e régiment, prendra 
rang du 1er mai 1917. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Active. — Les nominations à titre temporai-

re ci-apr6s sont ratifiées : 
Au grade de colonel : M. Granderie, lieute-

nant-colonel au 3e régiment. 
Au grade de lieutenant-colonel : MM. Fran-

çois, ohef d'escadron au 3e régiment, et Lefô-
vre, chef d'escadron, au 1er régiment. 

Au grade de capitaine : M. Debra, lieutenant 
au 2e régiment. _ 

Le sous-lieutenant d'infante-rie coloniale a 
titre temporaire Fernand-Emile-Camille Lem-
brez, du 28e bataillon sénégalais, est nommé 
sous-lieutenant à Utre temporaire dans l'ar-
tillerie coloniale, pour compter du 3 août 1916, 
date de sa nomination dans l'infanterie colo-
niale. .... 

Cet officier est affecté au dépôt-a-nnexe du 
3e régiment, à TouJon. 

Certificats de Vie 
Les personnes pensionnées, en dehors des 

retraités ouvrières et paysannes, qui chaque 
trimestre doivent retirer leur certificat de vie 
à la mairie (division de l'état civil), sont 
priées de se présenter, munies des titres de 
pension ou autres pièces justificatives, du 
1er au 5 septembre prochain (sauf le diman-
che 2), de 9 heures à midi et de 2 heures à 
5 heures, au bureau spécial qui sera installé, 
durant les jours indiqués, dans la grande 
salle d'attente de l'état-civil. 

Pour permettre la plus prompte délivrance 
des nombreux certificats de vie réclamés, des 
numéros d'ordre seront remis aux intéres-
sés au fur et à mesure de leur pénétration 
dans la dite salle. 

Les Livraisons 
de Vins réquisitionnés 

Pour répondre aux nombreuses ques-
tions qui lui ont été posées relativement à 
la livraison des vins réquisitionnés, la So-
ciété d'agriculture de la Gironde rappelle 
aux propriétaires que la quantité de vin 
qu'ils ont à fournir aux commissions de 
réception est celle qui leur a été indiquée 
sur le bon de réquisition diminuée de la 
consume, jusqu'au jour de la livraison. 
Pour la Gironde, la commission spéciale a 
fixé ce déchet à 7 % pendant les six pre 
miers mois qui suivront la récolte et à. 5°/„ 
les autres six mois. 

Il est rappelé, en outre, que les prestatai-
res ont droit à une indemnité calculée à 
raison de 0 fr. 20 par hectolitre et par mois, 
à partir • du 1er octobre dernier, pour les 
soins donnés au vin en vue d'assurer sa 
conservation. 

PETIT E CHRONIQUE 

Garez vos bécanes. — Comptable aux 
Chantiers de la Gironde, M. Paul Laval, 
domicilié à Ambarès (Gironde), eut l'impru-
dence de déposer sa bicyclette, mardi, vers 
midi, devant le numéro 6, rue Sainte-Marie, 
à La Bastide. Peu après il voulut reprendre 
sa machine. Elle avait disparu. 

La liaison dangereuse. — Un cultivateur 
de Tauriac noua connaissance, mardi soir, 
avec une fille galants qu'il suivit chez elle. 
Elle profita de son sommeil pour lui sub-
tiliser une somme de deux cents francs. 

mécanicien Charles Becbeder, 51 ans, sans 
domicile fixe, inculpé de grivèlerie. 

— A trois mois de prison, l'artiste lyrique 
Philippe Pinelli, 25 ans, dont nous avons 
annoncé l'arrestation pour violences à par-
ticulier et rébellion à agent. 

ORFÈVRERIE CHRIST
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Théâtres et Goneerts 
La Comédie-Française 

à l'Alhambra 
Nous apprenons que les plus grands ar-

tistes de la Comédie-Française viendront à 
Bordeaux le samedi 15 septembre (soirée) 
et le dimanche 16 septembre (matinée et 
soirée) donner trois représentations extraor-
dinaires à l'Alhambra. 

La célèbre Compagnie viendra jouer 
«l'Elévation», la fameuse pièce à thèse de 
M. Henry Bernstein. « L'Elévation », comé-
die dramatique en trois actes, sera inter-
prétée par les artistes qui viennent de la 
créer à Paris, avec un succès que les criti-
ques ont été unanimes à constater. Aux côtés 
de M. de Féraudy, dans le meilleur rôle de 
sa carrière, se grouperont les plus remar-
quables artistes de l'époque. 

La location, pour ces galas sensationnels, 
ouvrira exceptionnellement le lundi 3 sep-
tembre, rue d'Alzon. Tout fait prévoir que 
les feuilles seront pleines bien avant la da-
te du spectacle.  • 

Théâtre des Bouifes 
AU BENEFICE DU BALLET 

Les danseuses du ballet Belloni ont eu 
une soirée donnée à leur bénéfice. Ce n'é-
tait que justice, car elles sont incontesta-
blement, pour une large part, dans le suc-
cès des représentations du théâtre des Bouf-
fes. Aux danses de chaque soir, qui sont de 
gracieux divertissements dans la revue « A 
Ciel ouvert», M. Belloni avait ajouté «la 
Sabotière », arrangement chorégraphique 
au rythme nettement accusé par le bruit 
des galoches, d'un effet fort original, et qui 
fut accueilli avec grande faveur, grâce au 
goût apporté dans le règlement des pas des 
premiers sujets et des ensembles par le 
maître de ballet. M™ Dina Lorenzi, Andrée 
May et' Mimart eurent les meilleurs succès 
dans le groupe des charmantes danseuses. 

Beaucoup de gaîté dans la salle, applau-
dissements chaleureux pour tous les inter-
prètes de la revue. 

"É T -A. 1? CIVIL 
DECES du 28 août 

Marcel Desteuave, 8 mois, rue de Kater, 4:1. 
Fernande Raison, .3 ans, rue du Hautolr, l„j. 
Pierre Saubusse, 51 ans, rue Nauville, 9 
Pierre Cayre, 59 ans, rue des Gants, 36. 
Veuve Labatut, 60 ans, r. de la Chartreuse, 26. 
Baptiste Dalmaxe, 67 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Veuve Lavalard, 86 ans, ru-e d'Alzon, 47. 

DEUHL tmmédlatî KOBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blanche. 109, cours victor-Hngo. tam. 1111 

Mme Vâuwe O. Tho-

A propos de la Bande de Mérignac 
Le service de la Sûreté nous prie de faire 

connaître que la montre-savonnette trouvée 
ces jours-ci dans la cellule occupée par An-
tonio Martinez porte, à l'intérieur du boî-
tier : « Manufacture française de Saint-
Etienne, armes et cycles. » 

Cette indication pourrait permettre au pro-
priétaire de la montre volée de la recon-
naître et de fournir à la polioe des rensei-
gnements peut-être utiles. 

Une Evasion qui finit mal 
Pauline C..., dite Lucienne, qui, on se le 

rappelle, s'était grièvement blessée dans la 
uuit du 13 au 14 août, au cours de son éva-
sion de la prison municipale, est décédée, 
mardi, dans la matinée, à l'hôpital Saint-
André, où elle avait dû être transportée. 

Prisonniers boches évadés 
et repris 

Lundi après-midi, le service du commis-
sariat spécial a procédé à l'arrestation de 
deux prisonniers dé guerre évadés de leur 
dépôt : l'un de Trompeloup, retrouvé sur la 
route de Croix-d'Hins, et l'autre de Bassens, 
qui fut découvert caché dans la cale d'un 
navire en partance. Ces deux fugitifs ont été 
remis à l'autorité militaire. 

Exequatur 
L'exequatur a été accordé à M. Fernand Bi-

chon, consul de Grèce, à Bordeaux. 

BIJOUTERIE CHÂRTlERcosucc'D 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

A l'audience de vacations, mardi, le tri-
bunal a condamné : 

A six mois de prison, le trimardeur Pier-
re Lafosse, 58 ans, qui a volé deux poules 
au préjudice d'un propriétaire de la ban-
lieue. 

— A six mois de prison, Elie-Guillaume 
Alexis, 42 ans, gardien de marchandises, 
demeurant au Bouscat, inculpé de vol d'une 
partie des objets dont il avait la garde (sau-

♦ cissons, conserves, etc.). 
— A trois mois et un jour de prison, son 

collègue et complice, Pierre Goujon, 49 ans, 
♦rue des Ayres. 

— A trois mois et un jour de prison, le 

Pour les Blessés 
Dans la vaste salle du Théâtre des Bouffes, 

jeudi 30 août, à deux heures un quart, mati-
née patriotique offerte gracieusement aux 
blessés des hôpitaux militaires de Bordeaux 
et de la banlieue. Les Arnalina dans leurs 
chansons; Auge et Mario, Charles Casclla, et 
tous les artistes de la revue « Toujours à Ciel 
ouvert '■ • 

Mille places seront mises gracieusement a la 
disposition de MM. les Médecins-chefs des hô-
pitaux militaires, pour leurs blessés. Indiquer 
le nombre de places à réserver a MM. Lescou-
zères et Mauret Lafage, au siège de la So-
ciété des Théâtres, 2, rue Fénelon. 

Ouverture des portes à une heure et demie, 
rideau à deux heures un quart. 

SOIRÉE DU MERCREDI 29 AOUT 
BOUFFES CASINO D'ETE. - A 8 h. 15 : la re-

vue «Toujours à Ciel ouvert!», avec Augé, 
Mario et les Arnalina. 

VLHAMBRA THEATRE. — A 8 h. 30 : « les Nou-
veaux Riches », avec la troupe du Théâtre 
Sarah-Bernhardt 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

OIIWJE3B Ï^LiS 

CINÉ-THEATRE GIRONDIN fi^flU* 
« TORTURES D'AME». — Intermède de chants. 

Les Sports à Borde; 

FOOTBALL RUGBY 
ENTRAINEMENT. — A. S. du Midi : Diman-

che, à 15 heures, boulevard J.-J.-Bosc. 
FOOTBALL ASSOCIATION 

ENTRAINEMENT. - A. S. Midi : Dimanche, 
à 15 heures, boulevard J.-J.-Bosc. 

DEMANDE DE MATCHES. — S.-C. Bastldlen-
ne, 3 équipes, toute la saison, secrétariat, 18, 
avenue Thiers. 

CYCLISME 
BORDEAUX-ARCACHON (GRAND PRIX FA-

RET). — Cette épreuve classique, dotée super-
bement, aura lieu'1 dimanche prochain. Elle 
a déjà réuni un lot de coureurs important; 
la liste ne sera close qu'à l'Alouette, diman-
che matin, où le rendez-vous est fixé à huit 
heures. Apres ia distribution des dossards, le 
départ sera donné à neuf heures. Contrôle de 
route sera assuré par un motocycliste. L'é-
preuve aura lieu quelque temps qu'il fasse. 
M. Teissier, commissionnaire d'Aroachon, 91, 
place du Grand-Marché, à Bordeaux, portera 
à Arcachon (0 fr. 75 par colis) les paquets 
qui lui seront remis ii-celês et étiquetés avant 
quatre heures, samedi soir 1er septembre; Ils 
seront déposés 05, cours Lamarque, à Arca-
chon. 

BOXE 
BOB SCANLON CONTRE ALBERT LURIE. -

C'est véritablement un programme sensation-
nel que celui élaboré par le Wonderland bor-
delais pour le gala au profit de l'Œuvre des 
mutilés de guerre de la 18e région, le diman-
che 2 septembre, à trois heures, au Skating-
Palace, rue Capdeville (allées Damour). Le 
seul combat, Bob Scanlon, le champion noir 
américain au record prodigieux, contre Albert 
Lu rie, notre Imbattable ch ampion de France 
suffirait à attirer la grande foule. Mais il y 
en a d'autre3, dignes d'intérêt public : Prie, 
le fameux champion parisien, vainqueur de 
Lépreux, contre Bombardier Rousseau, le cou-
rageux batailleur bordelais, et Debève, le pro-
dige parisien, contre le terrible cogneur bor-
delais Sarramiac. Un tel programme impose, 
on le conçoit, de réels sacrifices de la part des 
organisateurs. On comprendra donc que, étant 
donné en outrele but généreux poursuivi, 
toutes les entrées de faveur soient rigoureu-
sement supprimées. Location sur plan et sans 
augmentation de prix, banque Molina, 1, cours 
de l'Intendance. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

CONVOI FUNÈBRE mas, les familles 
Thomas, Beylac. Urios, Mounérat, Gatinau et 
Cabantou prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre-Octave THOMAS, 
qui auront lieu le jeudi 30 août 1917, en l'église 
haint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Genesta, 16, Caudéran, à huit heures et 
demie, d'où le convoi partira a neuf heures. 
Pompes funèbres générales, Itl.c Msacc-Lorralne 

CONVOI FUNÈBRE ̂ :vMÏÏe?^S0An 
Bicharrette et son fils prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Georges OLS, 
qui auront lieu le jeudi 30 août, en l'église 
Saint-Martial. 

Réunion 21, rue Binaud, à huit heures trente. 
Messe de huitaine le lundi 3 septembre, a neuf heures. 

Pompes funèbres générales, ,si, c. Alsace-Lorraine 

AV|C HP RÉPÈC M- D- Tournemire, M. JIÏIO UC UCbCQ et Mme, ch. Tournemi-
re, Mm» Jane et Mue lierthe Tournemire ont 
l'honneur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès à Arcachon, le 23 courant, de 

Mm« TOURNEMIRE, née RÊNARD, 
leur épousa, mère et belle-mère. 

L'inhumation a eu lieu à Arcachon. 
Vu les circonstances, 11 n'a pas été donné d'autre avis. 
D'Arcac-hon, villa « Mlttetls », 27 août 1917. 

AVIS OE DÉCÈS ^!tï%^iïi£ 
de), et Mm« Louis Verguiol; Mm» Octave Ver-
gnioi, M"o Marthe Vergnlol, M. Elle Vergnlol, 
notaire honoraire, et Mm» Elle Vergnlol: M 
André Vergnlol, sous-lieutenant au 172» d'In-
fanterie; M. Henri Dagassan, président du tri-
bunal de HufTec, et Mm« Henri Dagassan- M 
Louis Dagassan, notaire a Salnte-Foy-la-Gran-
de, sous-lieutenant au 139» territorial et M» 
Louis Dagassan et leur fils, ont la douleur de 
vous, faire part de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Paul VERGNIOL, 
sousvlleutenani fin «j d'Infanterie, 

décoré de ta croix de guerre, 
mort pour la France le 20 août 1917, 

à rage de 21 ans, 
leur fils, potlt-flls, Trère, neveu et oousln. 

tfÔUVIMS COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 28 août 
Cours relevés par le service d.e rtospectio» 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Cèpes. — Champignons ' de Paris, le kilo, 

3 fr. a 3 fr. 50; la cage, S à 12 fr.; lé oaa< .. . . à 10 fr. 
Coquillages. — Huîtres portugaises, 3 à 0 fr.i 

moules, le colis, 15 a 20 £r.; palourdes, 10 i 12 fr. 
Fruits. — Amandes vertes, la kilo, 70 à 80 c; 

cerises, les 100 kilos, 50 à 80 fr.; citrons, 
le cent, 6 à 10 fr.; fraises, la caisse, 1 fr. à 
irr. 7D; melons Cantaloup, la douzaine, 10 i 
la fr.; verts, 2 à 6 fr.; noissettes. le kilo, 40 ii 
î?n«ranges, le cent, 8 à 15 fr.; pêches, le 
kilo, 70 c. à 1 fr. 20; poires William, les 100 kl 
A&JL îr;i di^erses, 15 à 30 fr.; somme! 
diverses, 10 à u fr.; raisins blanc, 80 S 100 fr, 
A Ï
r

S}a?,es%^ Gruyère, 8 fr. 30; Auvergne i fr, 80; Port-Salut, 5 fr.; beurre, 7 fr. 30. . 
■,^tïU^T, ,Ar«chauts de Macau, la dou-/.aine, 50 ç. à 4 fr. 50; choux pommés, 6 à 16 fr.i 
céleri, le paquet, 1 fr. 75 à 2 fr. 50; chicorée, la 
douzaine, 1 fr. 50 à 2 fr. 25; cresson, 1 fr 5« 
à i fr. ; carottes, le paquet, 50 c. à 3 fr ■ éDl-
nards, la douzaine, 1 fr. 50 à 3 fr • haricots 
verts, le kilo, 1 fr à 1 fr. 25; en grains 75 ̂  à 
1 fr. ; laitues, la douzaine, 1 fr à 2 fr 25- na-
vets, 75 c. à 2 fr. 50; oseille, 1 fr à i fr 75| 
pommes de terre nouvelles, 15 à 22 fr • toma-tes. 18 à 2-1 fr. *«*»*■•• «a 
«3Ulli,~M^,SÎ mar(lues similaires, le mille. 
22?,,à îroi*,K,ord et marques similaires, 18 mille, 220 à 222 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 à -1 fr.; moyennes, 1 fr. 50 à 2 fr.; petites, 
50 c. à 1 fr.; barbues, 3 à 4 fr.; crevettes (Ar-
cachon), 5 4 6 fr.; crevettes (Santé), 8 à 10 fr 1 
grondins petits, 3 à 4 fr. ; homards, 6 à 8 fr' 
langoustes, 6 tr. à 7 fr. 50; maquereaux, 3 fr, 
à 4 fr. 50; martrames. 75 c. à 1 fr. 25; merlans, 
3 à 4 fr. ; merlus, 4 fr. à - 4 fr. 50; mulets 
moyens, 3 fr. à 4 fr. 50; raies, 1 fr. à 1 fr. 501 
rougets barbets, 4 fr. à 5 fr 50; rousseaux, 
3 fr. a 3 fr. 50; royans d'Arcachon, le cent, 
6 à 7 fr.; sardines de Bayonne, 6 à 7 fr.; da 
Bretagne, 6 à 7 fr.; Collioure, 8 à 9 fr.; soles 
grosses, le kilo, 8 à 15 fr. ; muyennes, 6 à 10 fr 1 
petites, 5 à 8 fr. ; thons, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; tur-
bot, 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. Anguilles, le kilo, 
1 fr. 50 à 4 fr.; mules, 4 fr. à 4 fr. 50. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 28 août 

Huile de lin, de 322 à 323 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 27 août. 

Blé. — A la taxe. 
Haricots, de 170 à 175 fr. l'hectolitre; fèvea, 

de 48 â 50 fr. les 65 kilos; vesces noires, de 
47 à 48 fr. les 80 kilos. (Cours officieux.) 

Farines. — A la taxe. 

evue de m «semaine 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Joseph-Roger Lesirade, les famil-

les Lestrade, T'aurou, Georgeon et Ducos ont 
la douleur de vous faire part du décès de 

Joseph-Roger LESTRADE, 
sergent-pllote-avlateur, 

décoré de la croix de guerre 
et médaille militaire, 

mort au champ d'honneur le 21 août 1917. 
Une messe dera dite pour le repos de son 

âme î> l'église Notre-Dame, à ArcacKôn, le 
vendredi 31 août, à dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Amédée Legendre, M. Marcel Le-

gendre et leurs familles ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-sonne de 

M. Maurice LEGENDRE, 
canonnler au d'artillerie, 

tué au champ d'honneur le 19 août 1917, 
ù l'âge de 21 ans, 

et remercient toutes, les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie dans cet-
te doulour-euse circonstance. 

Une messe sera dito pour le repos de son 
ame le vendredi 3t août, fi dix heures, dans 
l'église Saint-Bruno. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mmo Ducourt, M"e Madeleine Ducouri, 

M. et Mina E. Ducourt et leur 111s (au front), .Ni. 
et Mme Pvétorô et leurs enfants, M. et Mme M 

Ducourt et I-eur fille, M. Fouque (au front). 
Mme Fcuque et leur 111s, les familles Videau. 
Pellot, Labarthe, Brun, veuve Ferret, Rivière 
Cadrouilh, Bénéjat, Corne, Sarlandie, Seguin 
Ducourt, Feydieu, Roqueber.t, Richard et Las 
salle ont la douleur de l'aire oa.rt à leurs arni^ 
et connaissances de la perte cruelle qu'iis 
viennerit d'éprouver en la personne de 

Gustave-Jean DUCOURT, 
sous-lleutenant au 51e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé glorieusement aù champ d'honr.cui 

le 17 Juillet 1917, à l'âge de 27 ans, 
leur lils, rrêre, neveu et cousin, et les lur-u-
ment qu'une messe sera dite pour le repos Un 
son ame, le surnedi 1er septembre, fi neuf lieu 
les, dans l'église Saint-Fcrdinnnd. 

La famille y assistera, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Emile Dechartres et son fils, les 

familles DechaUres et Deljarric ont la douleur 
de faire part a leurs amis de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Emile DECHARTRES, 
caporal au 311» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur lé 21 juillet 1917, 
à l'âge de 31 ans, 

Une messe sera dite à son Intention samedi 
1er septembre, en l'église Saint-Pierre, â 
neuf heune-s. 

La famille y assistera. 

SYNDICAT DES MECANICIENS DE L'UU-
TILLAGE DU PORT. — Les camarades sont 
invités à assister à la réunion générale, qui 
aura lieu jeudi 30 août, à huit heures et demie 
très précises, à la Bourse du travail. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Auguste Béjottes, M. L. Béjottes, 

docteur en pharmacie (au front), Mme }_,. Bé-
jottes et leur dlle, M. et Mme Armand Faur el 
leur fils, M. et Mme Alphonse Combecave, te 
docteur Jean Manine, Mme Jean Manine et leur 
fille, MUe Henriette Combecave, M. et Mme ;\. Combecave et leur fille, las familles Biquei 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister* aux 
obsèques de 

M Auguste BEJOTTES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites vendredi 31 août, dans 
l'église Notre-Dame, seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres gémétale), 121,1 A Ira ""-lorraine 

PRODUITS RÉSINEUX 
Chez nous 

Les rôqulsitioiîis continuent a ralre beaucoup 
trop parier d'elles : tantôt donnant satisfac-
tion ù tel ou tel intéressé, et souvent aussi 
laissant désappointés ceux sur lesquels la lour-
de main des administrations de la guerre sa 
pose. Et comment pourrait-il en être autre-
ment ? Depuis quand les plus douces violen-
ces ne risquent-elles plus de contrecarrer d'au-
tres convoitises V Les réquisitions font partie 
du grand lot de ces nécessités de la guerre 
auxquelles nous devrions être habitués. Qu'el-
les portent sur des térébenthines des bois, du 
cuir ou des produits alimentaires, elles désap-
pointent forcément, neuf fois sur dix les in-
téressés, qui s'en volent généralement les « vic-
times ». En supposant qu'il y ait parfois de très 
lourds prélèvements dans les réserves des dé-
tenteurs, que ceux-ci songent donc, de temps 
en temps, combien sont légers leurs sacrifices 
en regard des iniquités pratiquées sur les biens 
de nos malheureux concitoyens des régions 
envahies. En vérité, le p-ju que nous souffrons 
par rapport a tant de réels sacrifices et da 
misères peut très facilement être offert à fa 
patrie sans qu'il soit nécessaire de faire cou-
fer tant d'encre autour de ce a mince » événe-
ment dans la grande guerre. Sourions surtoul 
de voir qu'il sert de prétexte à quelque espril 
assez prétentieux pour exposer dans les co-
lonnes d'un journal du Sud-Ouest que la 
«manne» qu'il sert â ce prooos à ses lecteurs 
est la seule qui vaille ia peine d'être considé-
rée ! Ainsi, chers autres confrères en littéra-
ture économique résineuse, nous voici dona 
prévenus : un seul chroniqueur résineux pos-
sède la science infuse I Et comme ce n'est n'f 
vous ni moi, donc c'est l'autre.. Sourions. 

Assez d'encre inutilement versée, et reve-
nons à des choses sérieuses. Les difficultés d-e 
transports et autres n'empêchent pas les pro-
duits résineux de consolider leurs prix paï 
les cotes qui suivent, relevées à la dernière 
réunion dacquoise. Malgré le peu de fabri-
cants présents, 11 s'est traité une dizaine d» 
citerne^ d'essence à 144 fr.; de plus, quelque^ 
lots d.' brais ont été vendus à 71 fr. 50 el 
32 fr., départ des usines. Aucune transaction 
MU- les colophanes, malgré les offres des ama-
:-iirs a 74 fr. 50 et 75 fr.; on fabrique d'ail 

ieurs assez peu de grades extra-clairs en c" 
-îoment. 

Chez nos CoiicuireulM d'Amérique 
Une erreur typographique nous a fait du 

lans notre dernier article que «l'effort <!<•• 
producteurs yankees résidait dans la possi 
biiité de pouvoir conserver ou non le pre, 
duit liquide de la récolte de 1916». Il ne s'agi 
pas de « 1916 », mais bien de l'excédent de h 
production de « 1917 » que les détenteurs veu 
lent à tout prix soustraire à la dépression ac 
tuelle des cotes américaines. Les Américain.-, 
nous l'avons dit, tiennent ù éviter le plus pos 
sible les cotes de mévente du moment : tru.ll 
de la presque impossibilité des exportation: 
sur l'Europe et de la diminution de la cou 
sommation domestique du pays. Cette ques 
tion de « mise à l'abri » des accurnulationi 
résultant d'une récolle trop importante pai 
rapport aux débouchés n'intéresse pas qui 
les producteurs et exportateurs du pays d'q 
rigine; elle est d'un intérêt capital pour l'a 
venir des résineux de notre Sud-Ouest fran-
çais, car il s'agit de savoir quel usage 1er 
Américains feront des dites réserves le joui 
où l'Atlantique se rouvrira plus largement 
aux transports commerciaux à destinatio' 
du Vieux-Monde, Nous ferons le nécessair 
pour tenir nos lecteurs au courant de cett 
importante question. En tout cas, souhaiter 
qu'au jour dit nos concurrents n'ouvrent p:> 
leurs robinets trop grands... 

En Angleterre 
Une certaine consolidation des marciiûs h 

tanniques nous est signalée. Les sorties i 
benthlneuses londoniennes, sur la demi-
semaine connue, sont plus importantes <] 
durant les semaines précédentes i elles «ci 
sent un mouvement de plus de 1,100 fûts. T 
stocks de Londres sont d'environ 30,000 L 
d'essence, c'est-à-dire toujours supérieurs 
!a normale du mois d'août des années d'avai 
■ruerre. La rareté des arrivages de provenan . 
yankee, aussi bien que ceux de France 1 
U'iisp-agne, -explique, d'autre part, la ferm<-
'les cours britanniques actuels à sch. 57/3 ppi 
l'essence disponible. 

En général, la fermeté prédomine en Europ: 
Em. BX. . 

f^L=^^ëSLi _^^Le-£.c'™''' G^BOUCHQI 
•MSSjî^^SSii Imprimerie GOUNOUILHOU 
, tard 1 Hue Guirsudc. 11. Bordçaui 

BCS.*''*».'.....'.. 

file Farinera' Loin and Trust Company, L« 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W. 

NFW.YORK • \ Incorporée 1822 
iNfcW-IUIS.IV . 16-22 William Sîreet & 475 ' 

THE PARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY 

Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

et 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours îe rintenflance.Borûeaux 

Même Maison à LYON, 17, roc de la République. 

lA UClinDC peur cause de dé-IA VtNUHE cès Hôtel-Kestau-
ranl des Voyageurs, à Poden-
Bac Pour traiter, s'y adresser, et 
à l'étude de Mo Mondiet, notaire. 

2e AWIO M. Bénac a vendu son 
Mil» fonds articles de fu-

meurs, 21, ail. Darmour. Oppos. 
Agence Tourny, 4, r. Iluguerie. 
Gr. choix de commerces à céder. 

llKl VIN ROUGE „ 11 Si 
}}° VINIGOLE NOUVELLE , 
ifi^ll m, rue Peyronnet 1 H°D11 
Aohètons bout11" bordel*" vides, 
rincées, rcniîucs chai, O fr. 50, 

AnUCTAklC BOUTEILLES Hutlt I UNO BOUDELAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Ci« &i« B1 authqu0,

1 Dourg-s.-G4e 

A VENDRE 
nfaohine chaudière verticale, C 
Chev., bonne fabricat. anglaise, 
ronviend. il pet. a tel. S'adr. à M. 
Durèche, Bois, Mont-de-Marsan. 

2e A MIC Mme Boissely a vendu 
HVIO son épicerie, rue des 

Gants, 21. Oppositions reçues, 57, 
cours de Bayonne, 57, Bordx. 

S WON DE MENAGE mi-cuit, si-
licaté, envoi franco 10 kil. cont. 

mandat 18 fr.; 50 kil.. 85 fr. Gar-
rigues, rue Auphan, 30, Marseille 

CAlfAU BLANC ml-cuit, sill-dnVUN caté, j'envoie contre 
mandat de 20 francs d'avance 
1 colis 10 kilos franco. 

PeTINOT C,. lii, rue des Doml-
fiicaines, 16, MARSEILLE. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
luis vendeur brandi, et croûtes 
île pins, faissonn. et rondins de 
chêne. Ecr. Toury, Havas, Bdx. 

HOMME DE PEINE 
demandé pour travail de maga-
sin (mutilé de préférence). DE-
RIVÀUD et BEYDTS, 38, quai 
«es Chartrons. Référ. exigées. 

MENAGE PAYSAN demandé 
pour propriété d'agrément, 

'ALOUETTE-PESSAC. S'adr. â S LESCOUZERES ou écrire 
t bis, rue Fénelon, a Bordeaux. 

MODELEURS 'Mn<&n* 
14 fr par jour. Travail assuré. 
Mirabeau, 4, MARaEILLE. 
U jnAf VOITURETTE Peugeot 
flilUU 2 pl , phares et t» acees-
«nires 3 pneus de rechange. Au 
magasin, 170, rue Sainte-Cathe-
rine. Intermédiaires s abstenir. 

A U 250 bouteilles toutes sor-
• • tes, 99, rue de Lerme, 99. 

Traitements des VINS Prod.lèsaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzapfl, S, pl. Parlement, Bdx. 

M ACHINE A BOUCHER et us-
tensiles de chai sont deman-

dés par llquoriste. — Ecrire à 
P'ICO, Agence Havas, Bordeaux. 

Q L'VIUEHS de chai, bien payés, 
demandés, 29, quai de Bacalan 

VENDANGES vins sains, belle 
qualité, éviter la casse et toutes 
maladies, employez produits lé-
gaux «La Guyenne», 39, r. Ste-
Colombe, Bordx. (Notice gratis.) 

MACHINES A ECRIRE 
IiOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. - Mm» VILLENEUVE, 141. 
rue Sainte-Catherine, 1er étage. 

Mâ.ïlZAG-£!S 
Partis nombreux des deux sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

ta méthode nouvelle da C Dupeyroux, 
5,Square de Messine, Parls.d'une effi-
cacilé prouvée L J11.1J .t j 11 |,TJ Jti 

contre les II t'Hivl rlT*)l 
pulmonaires,laryngées, osseuses, 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang. Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre O'SO, prix do 
f'affranch'.ainsi qu'un questionnaire pour 
eousult. gratuite par correspondance. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Cabinet de M. J. GIA. JOLA., Directeur ûe la 

GRANDE AGENCE 
Négociations industrielles et commerciales 

3, rue de la Vieille-Tour (Intendance), Bordeaux 

F o M m AT Î OÏDESO eiÊTJK 
Par acte sous seing privé en date du 26 août 1917, passé dans le 

Cabinet de M. J. GIAJOLA. Directeur de la GRANDE AGENCE, 
2, rue de la Vieille-Tour, il Bordeaux, il a été tormé enlre deux 
personnes désignées dans l'acte une Association en participation 
pour l'exploitation d'une forêt, située en Charente, d'une saperficio 
de 18 hectares 22 ares 50 centiares. 

Pour vendre ou acheter Commerce, Industrie, Usine, 
Propriété; s'associer ou s'intéresser dans affaire de tout genre 
et de touie importance ; trouver Commanditaire ou l.ailleur de 
fonds à Bordeaux ou toute autre ville, et obtenir satisfaction 
immédiate, s'adresser à la 

GRANDE AGENCE 
S, rue de la Vieille-Tour (Intendance), Bordeaux 

seul corresp1 à Bordeaux du Cabinet A. JOURDAPV, de Paris. 

RESSOL 
Dentifrice YÉêÉîâl 
= au Cochléaria des Pyrénées 

est le seul dentifrice adapté spécialement a tons les soins fle la nonene 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

Gls des tapMéiis 
AVIS 

La Compagnie des Chargeurs 
Réunis détient: 
C C et C 1/38?. 382 caisses beur-

re frais 
en provenance de Montevideo, et 
invite le destinataire à se pré-
senter d'urgence aux bureaux 
de la Compagnie, 1, allées de 
Chartres, faute de quoi la mar-
chandise sera transportée dans 
un dock frigoriflque à ses frais, 
risques et périls. 

Salua. iO'i assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO, ANGLAIS 
INTER - OFFICK.52,alt.(te Tourny. 

Téléphone 9-61. 

I I If DCC et Ifflusiquo LIVnLO Achat au compiant. 
CISÏMÉHOS, 4 et fi, rue Dauphine. 

PROPRIETAIRES VIGNOBLES 
Couvertures, sacs de couchage, 

Lits fer, sommiers, matelas. 
Madrac, 27, r. Parlem.-St-Plerre. 

VITICULTEURS. SPS 
res Jacquemin pour avoir des 
vins de belle qualité. Renseigne-
ments gratuits R. FAGE, 68, 
cours Martinique, 06, Bordeaux. 

SIROPS BLANCS PUR SUCRE 
Suis vendeur. RAUG1É, 2, pla-
ce de la Bourse, 2, Bordeaux. 

50' AUTO-LEÇONS 
aaiivit i G 

251, r. Judaïque 
BRKVK'l GARANTI 

Garage Bordelais 
liOKOEAUX 

IDE CC A P Terrain à v. 30» le m. 
rtttOHu lot: 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorln, Havas. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE. 118, r Judaïque, B» 

Aftfî SYPHILIS 
B5B1B£ iGuérison contrôlée) 
f] Il U Clinique WASSEHMANN 
Vm w w rae Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

ftM HEM. bon opérateur méc-
Ull dentiste, bons appointem. 
Ecr. Bouchard, Bergerac. Pressé. 

CARBURE DE CALCIUM. Cylin-
dres 70 kilos. Ordres acceptés 

Jusqu'au 5 septembre. Prix rai-
sonnables. Albert Labiit, Pau. 

DflUUC connaissant cuisine 
DUNSlEi d<«e p. petit ménage 
sans enfants. Références exigées. 
Ecrire FENlT, Agence Havas, Bx 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k<», 50 fr. franco domi-
cile Envoi échantlll. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt" d«" 

J 'achète machines à tricoter oc-
cas, toutes marques. Ec. avec 

' rens. Fougerat, Doulon, Nantes. 

T ous nos produits « AU LAftClBIt » sont de première qualité, 
l'aliment National « AU LANCIEK » remplace le lait. Usiné 

électrique « Bel Resipiro », VI, boulevard Josenh-
Garnicr, NICE (A.-M«"). Chicorée du Nord, Café, grille <tu Havre, Cacao suer-', OAInIjOT.nJIIjHA.Tm 
40, rue cl o lVXa.ra.is, JPA.RIS (X'). 

COF^TÉ^E LrA VIE CHÈME 2 ! 
Demandez à votre Fournisseur 

" IuA VEMiVlEIl^iUE99 
SEULE BOISSON ROUGE 

INSTANTANÉE ET SUCRÉE 
J. LARRÉ, Vi. place Victor-Hugo, TUULOUSls, fabricant 

Dépositaires régionaux demandés. 
Dépôt à Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAURIN, etc. 

T-fc-a,-,-! A-Mca GARANTIS depuis B tv. Ira, dent, 
X-»t?XiXJL^XTS 119,1-ui.o Stc-Cntlicrino. 

Pocties en Papier 
BONS SALAMES AVANTAGEUX 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. — TRA-
VAIL ASSURE. — 18, rue Dom-
Devienne, près de l'abattoir. 

Soulagement Im-
médiat rtguérison 
certaine par la 

Pommade et les Pilules CARPENTIER. médicaments 
de l" ordre. SO ans de succès. Merveilleuse efnoacité. 
Ensemble. 3' "75. Ph'» BOUSQUET. Borlaau. et bonne! Pbatmi". 

DARTRES-ECZEMA 

SAGE-FEMME de 1" cl., M" Annonciade, reçoit pensionnaire! 
biCaudéran elr. Pasteur.5.Bx-Caudéran.ConMltatlra 

TAILLEUSE à façon, prix modé-
rés. Mmo Bonnenfant, 8, r.Bigot 

ON DEMANDE 
c.uloltière aux Dames de France. 
S'adress. au chef du personnel. 

A il mais. pr. r. Judaïque, 5 p., 
1' eau, gaz, élect., 2 entrées. 

Pet .prix. Ec Chevrat, Havas, Bx 

C UISINIERE. Bonnes référen-
ces, demandée, hôtel de la 

Paix. Lespanre. S'y adresser. 

ON DEMANDE ̂ f16" 
pour livraisoi franco notre usi-
ne, quai de Brazza, Bordeaux-
Bastide, 58 mètres cubes pierre 
dure pour construction d'un 
mur en moellon, 3 gabares sable 
et 1 de gravier. Répondre en in-
diquant prix à la Société anony-
me i La Cornubia », quai de 
Brazza, Bordeaux-Bastide. 

Acheteur poteaux bruts. André 
Rodrigues, à La Rochelle 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
feo gare destinataire contre rem-
boursé ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouch aînée, Salon (B.-du-R.). 

GYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

Exigez la forme 
nouvelle en 
comprimés 
très ration-
nelle et 
très pro 
tique. 

Htdcctort-
( 1* ootobr, 19rt> 

rVAMIANINE-, 
Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Excellent produit 
Nflon toxique dé-1 

congestion-
nant, anti-
leucorrhéï-
que. réso-
lutif et ci-

i catrisant 
Odeur 

1res agréa-
:/ ble. Usage 

continu très 
économique. 
Assure un 

bien-être réel 

. J o u v £ a ïs produis 
scientifique non toxi-
que d base de métau: 
précieux et de plcr' 
spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 
Ulcères 

Français T' desrend 
de son piédestal pour 
s'emparer de la ç^ç 

" VAMIANIXR" 

Sauvée grâce à la GYRALDOSE 

L'OPINION MÉDICALE : 
. En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous s été permis de laire avec la GyraUlose. font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prunt vulvaire, 
I urétrite, la métrite, la salpingite Dans ces cas, le médecin devra se 
rappeler d« l'adage bien connu : • La santé générale de la femme est 
faite de SOIL hvqilne intime. » 

e y D1 HENRI RAJAT. 
„ Dr H sciences de rUDWenit* ce Lj-on. Chef du L*bopal°1re des Hcspte** Q* 

Directeur du Bureau Municipal d Hygten* de Vlehj 

Toutes pharmicies et Etablissements Châtelain. 2, rue de Valertcienn 
Paris. La boitejranco, 4 ir. 50, la double boite, 6 francs/ 

L'Oi'lMON MEDICALil 
. La Vamianinê vient eïajouter' -très heureusement a l'arsenal 

thérapeutique de la syphitis'et des derjriatoses. en comblant la lacune 
laissée par la chimio-résistance si longtemps ipnorèfi. Celte décou-
verte vient a son heure et lournit arVmédecin une arme très active 
et sans dangor contre des afîecUons si souvent insuffisamment 
soignées ■ 

D' FAIVRE, 
Prolessetir dé r-liiitqne u.leroe 

à l'Université de Portiers. 
BROCHURE 

SUR DEMANDE 

Laboratoires de l^URODONAL. 2. rue de Valeneiennes. Parla P" tt tr. 

CAMION GLYDESDALE 
4 t M, disponible immédiatem'. 

AUTO-GARAGE, Angoulême. 

IA V. Grandes GLACIERESI 
j neuves et d'occasion. D 
ISA YLE- 43-45. cour»d'Albret| 

J 'ACHETE t* i meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEHIE, 15, c. d'Albret 

Garrosserie GERBEAU 
18S, r. Judaïque, diie garnisseurs. 

A w auto livraison, 10-12, état 
l< neuf. 24, r. Magendie, Bx. 

D AME habit, camp. pr. en pens. 
enf. ou pers. ayant besoin b. 

I air. S'adr. rue des Faures, 11, Bx 

Foire de Bordeaux 1 
Exposants et visiteurs trouve- ' 

ront a l'Inter-Offlce, 52, allées 
de Tourny, machines à écrire 
neuves, occasions toutes mar-
ques. — Locations, réparations, 
fournitures sténo-dactylos à la 
journée. — Téléphone 9- 11. 

SUR QUAI bar méublé?Y8°crh. 
Recette 20(K p. jour. Prix 18,000'. 
C"LE •■ R c c :•-.-:';'j • impasse Ste-Catnsrins, 2 

Cause IVX^lfxdio 
m'obl. à céder ma Fabrique de 
Boissons gazeuses, b. matériel. 
Bénéf. U.000 p. an. Prix 20,000 fr. 
Facil .paiem. Loyer 800 fr. logé. 
Ec. d'urgence Aubin, Havas, Bx. 

Ull MME marié, 50 ans, in s-
nURInlC truit el sérieux, 20 
ans de mairie, connaiss» tr. bien 
agriculture et viticultùre, dési-
rerait emploi de régisseur ou 
homme d'affaires. De préférence 
dans le Midi. Bonnes conditions. 
Ecrire: J. LANDIES, poste res-
tante, à Montcuq (Lot). 

ON DEMANDE 
culottière aux Dames de France. 
S'adress. au chef du personnel. 

Voiturette auto occ. 13, r. d'Arès 

ftn dem. à 1. ch. et app. meublé. 
U Agence Moderne, 11, pl.Tourny RIIOTO A. NAZAT, C8, rue du 

l Loup, demande un employé. 

nisposant 30,000 fr., m'associerai 
U ou achèterai fonds tout repos. 
Lcrire Renon, Ag. Havas, Bdx. 

ff|n d<J« charretiers et manœuv, 
U sérieux, b. payés, ?.,r.Courbin 

J S-JUI^E, ri^ruiiiEi ïHiiTC u-*° pla-
ce femme de chambre dans vil-

le d'eaux. Bonnes références. Ec. 
Mme llairon, à Cavignac (Gir<io). 

ftjj DEM. pour bureau leune 
Ull homme de 1-1 à 15 ans. S'a-
dresser 12, r. Parl.-Ste-Catherine. 

QTÉIJn " D Vt.ivi.i» demandé, Ô i fcRlU 28, rue du Pas-S'-Geor-
ges. Sérieuses références exigées 

Charretiers, bouviers demandés, 
fort gages. 32, quai Chartrons. 

A l nilED appartem. meublé, 
LUUEn 45, rue Montgolfler. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
Les meill. maoh.,le plus bas prix 
Comptoir. 39, rue Ste-Catherine. 

Jus fille sér. sténo-dact. d*e empl. 
mais. comm. Eo. Créot,Havas, Bx 

A Hendre fouloir égrap. mobile ï neuf, n" 0, disposé p' être 
placé sur cuve et fûts vides »lc. 
180 j. Ecr. Retel, Ag. Havas, Bx. 

MECANICIENNE ET OUVRIE 
RES demandées fourrures. 

Mm» Guérin, 11, rue Porte-Basse. 

REFUGIE belge, 45 ans, pension-
ne, désire emploi de confian-

ce. Écrire C. Moeneclaey, 8?, 
rue Porte-Dljeaux, 87, Bordeaux. 

ON DEMANDE FAÇON pour 
le faux-bols. Travail régulier. 
148, cours Victor - Hugo, 146. 

Bulle d'Oli-ce 
pure, garantie sans goût 

Colis 10 kil., 36 fr. contre man-
dat, 37 fr. contre remboursement 

E. de G. LISCIA, Tunis. 

Commissionnaire ayant voiture 
et cheval dde à la journée p. 

courses en ville, 78, c. Balguerie. 

Achèt. mais, confort, envir., 8 p. 
jard. Ecr. Gallo, Havas, Bdx. 

AUTO achèterai auto bon étal, 
'jon.ne marque. Peyrot. 

8, pl.. Tourny, Bdx. Télép. 236.". 

Achèterai moto moderne, lég. et 
voiturette B. B. ou Zèbre. Pev-

rot, 8 pl. Tourny, Bx. Tél. 236;.. 

A U cheval bai, 13 ans, taille 
I» lm15, avec ou sans har-

nais, rue de Béziers, 13, Bordx. 

AUTOS A V. Delaunay- Belle-
ville, Brasier, Peugeot, etc. 

Torp. 2 et 4 pl. landaul. cam. à v. 
Fouloher, 53, r. Laohassalgne, Bx 

nu DEMANDE un ouvrier sans 
Un spécialité ayant quelques 
notions de mécanique. — Ecrire 
BILLOTE, Agence Havas, Bordx 

r ypo - podaliste demandé. Ba-
reyre-Fraikin, q. Louis-XVIH. 

J 'achète cher meubles, maçh. à 
écrire, bicycl., bijoux, linge. 

Ecrire Buchet, Ag, Havas, Bdx. 

PIANOS bon marché. Accord», 
Il«par. Hourty. «. r. Qalrm»*». 
JE NE FUMÉ OUE LE NIL 

PROPRIETE importante rapport 
et agrément da««. Adr. offres, 

lier. Motillon, Ag. Hava6, Bdx. 

On demande bonne ouvrière lis-
seuse, 17, rue de Fleurus, 17. 

l'EUILLARD usag. Lefèvre.Néraff 

PAILLE de SEIGLE peignée, par 
wagons complets, est deman-

dée par S" des Paillons Fran-
çais, 44, r. Vital-Caries, & Bordx. 

P ERDU samedi matin bague ser-
pent avec yeux en brillants. 

Rapp. Baril, 8 pl. St-Projet Réc. 

Chevaux 
M. C GUILLON reçoit aujouA 

d'hui un grand convoi de bret 
tonnes et percheronnes t» genres, 
t» prix, 10, r. Madère, Bx-Bastid4 

MM. GHANVRIL 
recevront le 1« septembre ua 
nouv. convoi de chevaux de tous 
genres. Rue Lecooq, 37, Bordx. 

VIN GENEREUX 
TRES RICHE EN QUINQUINA 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CAP] 


